
La durée du f rawail
' On ne discute plus actuellement la
reduction de la durée du travail ex-
clusivement dans le secteur prive , la
question est également soulevée dans le
secteur public. A ce propos , l'Union fe-
derative du personnel des services pu-
blics a remis au Conseil federai une re-
quète lui demandant de réduire , par
paliers , à 44 heures la semaine de tra-
vail. L'Union federative évoque à l'ap-
pui de sa requète Ics décisions prises
dans diverses branches de l'economie
privée.

Or , une remarque s'impose : la situa-
tion est totalement differente dans les
services publics et dans l'economie pri-
vée. Les conditions de production et les
possibilités d'accroisscmenl de la pro-
duction y sont notamment disscmbla-
bles. Il est évident que Ics Industries,
comme par exemple celle des machi-
nes, peuvent beaueoup plus aisement»
accroitre leur productivité en amélio-
rant leurs installations techniques que
les administrations et les régies publi-
ques où , la plupart du temps, il ne s'agit
pas de production proprement dite , mais
de prestations de service , lesquelles ré-
clament un minimum de temps de pré-
sence, indépendamment du rythme de
travail et de l'équipement technique.
Dans ce domaine, les possibilités d'ac-
croissement de la productivité sont li-
mitécs et, de ce fait , ce qui est possi-
ble dans l'economie privée n 'est pas réa-
lisable dans le secteur public.

L'Union federative motive sa deman-
de par le fait quc'lc travail est devenu
plus intense " dans les administrations
publiques et que le rythme actuel du
travail use plus rapidement Ics forces
du personnel.

Or, il est patent qu 'unc semaine de
travail de 48 heures ne mot pas d'une
fa con exagérée les forces humaines à
contribution. On ne peut donc justifier
une reduction de la durée du travail par
des arguments touchant à l'ordre public
ou à l'intérèt gémerai, comme par exem-
ple la protection de la sante du travail-
leur et cela surtout pour le personnel
de la Confédération qui jouit déjà d'un
regime particulièrement favorable en
matière de congés et de vacances. A
l'exception de certains postes impor-
tants , Ics fonctionnaires de la Confédé-
ration jouisscnt de vacances nettement
plus longucs que ceux de l'economie

Première, à Zurich,
du nouveau film suasse
« Boulangerie Zurrer »

Echos et Rumeurs

La première du nouveau film suisse
« Boulangerie Zurrer » vient d'ètre pré-
sentée avec grand succès à Zurich. A
cette occasion , tous les visiteurs de ce
film parie en dialecte suisse-allemand,
ont regu une croustillante tresse offerte
par le Zùri-Beck. Le populaire acteur
Emil Hegetschweiler, qui tient le ròle
principal , fut tout spécialement fèté,
cornine le mentre notre photo. Emile
Hegetschweiler, qui aura 70 ans le 15
octobre prochain , fut autrefois pàtissier
au Helmhaus et son iòle dans « Boulan-
rerie Zurrer » couronne dignement une
remarquable carrière d'artiste.

Lu dans « The Star » (Los Angeles) :
« Le monsieur qui a domande ma

main en 1940 peut maintenant se pré-
senter. Je la lui accorderai ; je suis li-
bre dorénavant. Estelle Peterson ».

Et dans « Liberty » (Cleveland) :
« Je suis enjoué et plein de vie mal-

gré mes quatre-vingts ans et je suis en
posscssion de toutes les facultcs qu 'on
peut exiger d'un homme. Cherche veu-
ve. mème plus jeune que moi , en vue
mariage. Jack Costa.»

*ft
Un jeune perroquet de deux ans a étc

rìéeouvcrt il y a quelques jours près de
Chester. Tout à coup, au commissaire
de police à qui on l'avait remis, il dé-
clara : « J'ai la poitrine bleue, une pe-
tite tète bianche, un bec jaune. une lon-
gue queue rouge. Je m'appclle Peter
Crozers , j 'habite au numero deux Bi-
deford Street à Londres ». C'était vrai.
Une heure plus tard, il était remis en-
tre les mains de Mrs Dorothy Crozers
qui en pleurait de joie.

Préoccupé de voir le nombre de fau-
tes contenues dans les devoirs de ses
jeunes élèves. un professeur d'Edim-
bourg a institué un cours de vacances...
pour les parents. Les résultats sont con-
cluants.

Depuis plusieurs semaines, la police
tunis ienne recherche. en vaio , la célè-
bre colloction d'émeraudes de l'aneien
Bey do Tunis estiméc plus d'un milliard
de francs et que le gouvernement con-
sidère bien national .

privée. Il faut rappeler également que le
personnel des entreprises de transport
et de Communications a obtenu , gràce
à la revision de la loi du 8 juin 1956,
soixante jours de congés contre cin-
quante-six précédemment. Enfin , le per-
sonnel federai touche son salaire plein
pendant les jours de congé.

Il est évident que la reduction de la
durée du travati dans l'administration
federai et dans les régies de la Confé-
dération aurait de Iourdes conséquen-
ces d'ordre économique. Il faudrait tout
d'abord engager un nombre important
de personnel supplémentaire. Avec la
penurie de main-d'oeuvre, le recrute-
ment de ce personnel serait pratique-
ment impossible, à moins que les admi-
nistrations publiques, qui ne peuvent
recourir à du personnel étranger, n 'en-
lèvent à l'economie privée des travail-
leurs suisses, ce qui ne ferait qu 'ag-
graver la surenchère actuelle en matière
de personnel , qui représente une des
causes de la situation difficile dans la-
quello nous nous trouvons en matière
de prix et salaire.

Il convieni de souligner, à cet égard ,
qu 'une reduction de la durée du travail
dans les branches où l'augmentation de
la productivité est inférieure à la
moyenne, comme dans les administra-
tions des régies publiques, aurait pour
conséquence inéluctable de renforcer
les tendances à l'inflation.

Dans son rapport destine à la com-
mission «en matière de politique con-
joncturelle» , la commission de recher-
Ches économiques souligné expréssé-
ment que : « la question de la reduction
de la durée du travail et de ses réper-
cussions économiques est étroitement
liée à la question de la productivité » et
que les augmentation de salaires , aussi
bien que les réductions de la durée du
travail , avec compensation de salaire ,,
provoquent une hausse des prix si elles
ne sont pas supportées par une augmen-
tation de la productivité.

Se fondant sur son enquète relative
aux «possibilités de lutte contre le ren-
chérissement», la commission parvicnt à
la conclusion suivante : « Etant donne
qu 'une amélioration de» conditions de
salaires et de travail d'une branche in-
fluencent aussi la situation des autres
branches. Ics divers partenaires sur le
marche du travail assumont une grande
responsabilité d'ordre general. » La Con-
fédération qui est le plus grand em-
ployeur du pays ne deviai! pas se dé-
rober à cette responsabilité.

H. v. L.

La malchance des USA
avec la fuséé intercontinentale balistsque «Atlas »

La course à la production d'une fusée balistique intercontinentale se poursuit
sans relàche et les Américains font tous les efforts pour rattraper les Russes,
dont le premier engin a effectué une aseension satisfaisante. Mais ils sont pour-
suivis par la malchance. Le prototype, nommé « Atlas », a échoué au premier
essai. Au cours de la seconde tentative, le second modèle du projectile , qui possedè
une portée de 8 000 km. et une vitesse atteignant quinze fois celle du son, est
d'abord monte parfaitement pour dévier soudainement et retomber sur terre
(à droite). Ces photos de « l'Atlas » sont les premières à ótre publiées ; l'engin

a explosé une fraction de seconde après la photo de droite.

UNE VIEILLE THEORIE A REVO IR

te ylofte etranne nomine : Terre
NE SE REFROIDIT PAS, MAIS SE RECHAUFFE !

(De notre correspondant particulier)

Il était dit, dès le début, que cette
terre serait pour nous un éterncl
mystère.

Nous connaissons ses dimensions,
son diametro équatorial (12.756 kilo-
mètres), son diamètre polaire (12.712
kilomètres), son volume (1.083.260
millions de km. cubes, sa densité
moyenne (5,5). Mais nous aimerions
bien savoir ce qu'il y a le long des
12.756 km. de ce diamètre. Et là en-
core nous ne savons rien... 12.756 km.
de mystère...

Meme avant de nous enfoncer à
l'intérieur de ce globe étrange qu'on
nomme Terre, la surface nous pose
cent énigmes.

Depuis quand a-t-elle pris son usa-
ge terrestre ? Les plus récentes théo-
ries font remontcr le début de l'Ere
Primaire à 600 millions d'années, le
début' de l'Ere Secondaire à 200 mil-
lions d'années, le début de l'Ere Ter-
tiaire à 50 millions d'années, le début
de l'Ere Quaternaire à un niillion
d'années.

On nous assure que le plus gros
de ces chiffres est donne à 50 mil-
lions d'années près. Les savants sont
fiers de ces chiffres qui, paraìt-il
sont définitifs.

Pour combicn de temps ?... Ils
avaicnt constate que dans le fond des
Océans, la sédimcntation s'effectuait
à raison de un centimètre par millé-
naire. Ils en ont aussitòt tire des con-
clusions pour l'àge des grandes épo-
ques géologiques du globe, mais elles
se sont révclécs fausses dès qu'on a
su mesurcr la radioactivité des ro-
ches.

Et que s'est-il passe avant ces 600
millions d'années ? Nous n'en savons
rien.

Dès qu'on a voulu lui ctablir un
acte de naissance, il a fallu jongler
avec les milliards d'années.

On a commence modestement par
un ou deux milliards d'années. Il pa-
rait qu'on s'était trompé et Ics plus
récentes méthodes empruntées à la
physique nucléaire ont fait de la Ter-
re une très vieille Dame.

Pensez donc, elle a trois milliards
et demi d'années... Presque l'àge
qu'on donne aussi à l'Univers.

Parions que ce chiffre est encore
tout provisoire...
UNE THEORIE COURAMMENT
ADMISE A REVISER

Nos grand-pères et nos pèrcs ont
appris à l'écolc que pendant ce long
Iaps de temps la Terre s'est à peu
près refroidic. Beaueoup de person-
nes le croicnt encore. se basanl sur

le fait que la vegétation tropicale de
l'Ere Primaire devait exiger un cli-
ma! execssivement chaud. Sur le fait
aussi que l'on trouve du charbon au
Spitzbcrg, ce qui implique, qu'à cette
epoque, des plantcs tropicalcs pou-
vaient pousser jusque dans l'Arcti-
que...
EH BIEN...
C'EST UNE ERREUR

Non seulement, la Terre ne s'est
pas refroidie depuis 600 millions
d'années ou plus, mais bien au con-
traire elle s'est réchauffée.

La perte de chaleur par rayonne-
ment a été largement compensée par
la radioactivité des roches.

Nous oublions trop facilement que
notre Terre est riche en radium, en
thorium, en actinium et que dans
chaque tonne de granii, il y a pres-
que trente kilos de potassium.

Cela explique pourquoi les fossilcs
d'animaux les plus sensibles aux
changements de temperature, comme
les radiolaires par exemple, sont à
peu près parcils à leurs descendants
que nous connaissons.

L'Ere Primaire n'a pas été une Ere
tropicale comme on l'a cru trop long-
temps. Elle a méme sans doute, con-
nu des périodes glaciaires. N'a-t-on
pas trouve traces de glaciers sur des
terrains précambiens, c'est-à-dire
encore bien plus anciens.
ET UNE NOUVELLE ENIGME
SE POSE

Puisque la Terre ne se refroidit
pas, comment se fait-il qu'elle con-
naisse de temps à autre des pério-
des glaciaires — périodes, précisons-
le sur lesquelles on est aussi mal
renseigné que sur tout le reste.

Il faut, cette fois, se tourner vers
le soleil , puisque c'est lui le distri-
buteur permanent de la chaleur sur
la Terre. Nous sommes-nous davan-
tage éloignés de lui à certaines épo-
ques ? Non. Alors comment expli-
quer les grands changements clima-
tiques du passe ?

Une théorie , toute recente , veut que
lorsque le soleil se déplace dans la
Galaxie, composée comme on le sait
**— depuis peu — d'une matière inter-
stellaire formée essentiellcment d'hy-
drogène il brulé plus ou moins de
cotte matière qu'il entrarne avec lui.
Et cela dépend de sa vitesse qui a pu
varier au cours des àges.

Le soleil aurait donc , suivant les
époques, été plus ou moins chaud ?...

Ce n'est hélas qu'une théorie. Si
elle est faussc le mystère reste entier.

Alfred Straubhaar.
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¦k L'INSTANTANE DE
PIERRE VALLETTE

Le miracle du cirque
Le début de l' automne annonce , cha-

que année, la venne prochaine du cirqwi
Knie dans nos murs.

Bientòt probablement , nous verror.s
le spectacle imprévu de chameaux et
d'éléphants montani un beau matin
VAvenue de la. Gare. Peu de jours , un
vaisseau de toile et une ville de . rou-
lottes couvriront la Pianta , et tiendront
compagnie à notre Catherine. Je ne
doute pas que vous vous en réjouissiez
comme moi.

Certes, les jouets modernes sont ca-
pabies de rajeunir un adulte , et, par
exemple , il n'est pas rare de voir un
papa , à quatre pattes , s'amuser avec
le train électrique de son gamin. Il ar-
rive mème qu'il prenne à ce jeu p lus
de plaisir que celui auquel il est desti-
ne .'

Cependant , c'est indénìablement le
cìrque qui a le pouvoir le plus absolu
de rajeunir un homme.

A part l'intense intérèt que l'on
éprouve à admirer des numéros d' une
audace ou d'une habileté de plus en
plus prodigieuse , le spectateur aux che-
veux grisonnants se sent instantané-
ment redevenir un adolescent , dès qu 'il
pénètre sous le chapiteau. Il se produit
alors presque un miracle , dù à l'am-
biance, à l' atmosphère qu'apportent
avec eux les « gens du voyage ».

Des spuvenirs enfantins , que l'on
croyait à jamais oubliés , vous reportent
trente ou quarante ans en arrièré. Les
flonf l ons de l'orchestre, les lumières
crues des projecteurs , les livrées chamar-
rées des vendeurs de programmes, la
« queue de p ie > de Monsieur Loyal , les
collants impeecables des trapézistes , la
veste rouge d'une écuyèré , la roride au-
lour de la piste des chevaux blancs
ou noirs, et avant tout le maquillage
impayablc des clowns abolissent , pen-
dant deux heures au moins, le présent ,
pour vous rznd.re la, candeur , les illus-
trations , en un mot la fraicheur de la
jeunesse.

C' est poi.r cette raison que l'art du
cirque conserve sans altèration à tra-
vers le temps la faveur du grand pu-
blic.

C' est aussi pour cette raison. que l'on
doit témoìgner une vive et sincère re-
connaissance a.nssi bien à l' acrobate, à
l 'Auguste, au dompteur , qu 'au chien sa-
vav.t , à l' otarie jongleusc ou à l'hum-
ble petit  poney qui débute dans le mér
tie.r.

Le miracle du cirque n'a rien de sur-
naturcl. Il est simplcmewt le frui i  d' une
adm.ira.ble pa.tj c.nce. d' e ff o rf s  chaque
jour renov.velés , et avant tout d'une
tradition jalousement sauvegardée.

P. V.

Exposition des dahlias
à Mainau

Grande attraction pour tous les ama-
teurs de fleurs , la traditionnelle expo-
sition des dahlias vient d'avoir lieu sur
l'ile de Mainau , sur le lac de Constance.
Dix mille visiteurs, venus de 26 pays
différents, ont visite cette exposition qui
a dure quinze jours. A cette occasion , ils
ont vote pour le beau dahlia et ce fut
l'espèce « Cceur d'or » qui fut  sacrée roi
des dahlias 1957. Ce dahlia est d'un riche
couleur orango et or.



• FOOTBALL

Resultatili,
classemenls et nmimenlairos

Ligue nationale A Deuxième ligue

Troisième ligue

Quatrième ligue

La Chaux-de-Fonds - Young Fellows 3-2
Grasshoppers - Bàie 1-0
Granges - Bienne 3-0
Lausanne - Chiasso 1-3
Lugano - Winterthour 4-0
Servette - Bellinzone 2-2
Young Boys - Urania 2-1

La grande surprise de la journée est
incontestablement la défaite de Lausan-
ne chez lui face à Chiasso, on savait les
Tessinois forts, mais ont ne les croyait
tout de mème pas capables d'un pareil
succès.

La défaite des Vaudois fait l'affaire
des Young Boys qui prennent la tète du
classement, à la suite de leur victoire
sur Urania.

Autre surprise : le match nul de Ser-
vette face au modeste Bellinzone. Déci-
dément, il ne suffit pas d'avoir des ve-
dettes dans une équipes pour briller.

Les succès des Grasshoppers, de Lu-
gano et de Granges étaient prévisibles
et ne demandent pas de grands com-
mentaires.

Au classement, nette aseension de Lu-
gano, des Grasshoppers et de Granges,
alors que les autres formations restent
pratiquement dans les mémes situations.

M G N P G-A Pts
Young-Boys 5 4 1 0 11- 4 9
Lausanne 5 4 0 1 12- 7 8
Chiasso 5 4 0 1 12- 8 8
Grasshoppers 5 3 0 2 14- 7 6
Granges 5 2 2 1 8 - 5 6
Bàie 5 2 1 2 14- 4 5
Lugano 5 2 1 2  9 - 5 5
Y.-Fellows 5 2 0 3 10-10 4
Servette 5 1 2 2 6 - 8  4
Ch.-de-Fonds 5 2 0 3 8-11 4
Urania 5 1 2  2 5-10 4
Winterthour 5 1 1 3 6-17 3
Bienne 5 1 0 4 3-10 2
Bellinzone 5 0 2 3 3-15 2

Viège - Sierre II 1-3
Vignoble I - Vevey II 3-1
Villeneuve I - Aigle I 5-2
Montreux I - St-Maurice I 5-1
Rarogne I - Sion II 7-0

Sierre II cause la surprise du jour en
battant nettement un Viège en perte de
vitesse ces derniers temps.

Vignoble a remporté un joli succès,
comme d'ailleurs Villeneuve et Mon-
treux qui ont dispose nettement de leurs
adversaires.

Les leaders de Rarogne ont remporté
un succès très facile sur un Sion II dé-
cidément méconnaissable.

Une ferme reprise en main s'impose.

Vétroz I - Brigue I 1-3
Chamoson I - Lens I 2-3
Gróne I - St-Léonard 11-1
Saxon I - Salquenen I 2-2
Riddes I - Ardon I 2-1
St-Gingoph I - Martigny II 5-2
Collombey I - Vernayaz I 0-3
FuIIy I - Monthey II 4-1
Muraz I - Leytron 11-1

Bouveret I - Vouvry 11-1
Vionnay I - Troistorrents I 2-3

Ligue nationale B
Concordia - Soleure 2-0
Lucerne - Longeau 1-2
Nordstern - Berne 0-2
Schaffhouse - Thoune 1-2
Sion - Cantonal 0-1
Yverdon - Fribourg 2-1
Zurich - Malley 3-0

Le FC Zurich continue sa marche
triomphale et se détache déjà nettement
en tète du classement.

Par ailleurs les surprises sont à l'ordre
du jour : défaite de Lucerne, défaite de
Schaffhouse et surtout défaite de Fri-
bourg qui traverse actuellement une sé-
rieuse crise.

La victoire de Berne sur Nordstern est
dans l'ordre des choses, comme l'est la
victoire de Concordia sur Soleure.

La défaite de Sion, si elle est logique
sur le papier, l'est moins pour celui qui
a assistè à la rencontre. Mais la ligne
d'attaque sédunoise a fait preuve d'un
tei manque de pénétration que le resul-
tai finalement ne surprend pas.

Au classement, Sion reste dans la zone
dangereuse avec Nordstern, Malley et
Schaffhouse, alors que les autres forma-
tions ont déjà un joli bagage de points.

La lutte va devenir de plus en plus
impitoyable.

M G N P G-A Pts
Zurich 5 5 0 0 22- 8 10
Cantonal 5 4 0 1 8 -3 8
Yverdon 5 3 1 1 11- 8 7
Fribourg 5 3 0 2 6 - 3 6
Longeau 5 3 0 2 11-10 6
Concordia 5 3 0 2 12-11 6
Soleure 5 3 0 2 8 - 9 6
Lucerne 5 2 1 2 15- 7 5
Thoune 5 2 1 2  16-13 5
Berne 5 2 1 2  8-10 5
Malley 5 1 0 4 5-11 2
Schaffhouse 5 1 0  4 8-15 2
Sion 5 1 0  4 2-13 2
Nordstern 5 0 0 5 4-15 0

Premiere ligue
Boujean - Vevey 1-5
Central - Berthoud 2-3
Payerne - Sierre 3-0
La Tour - Martigny 3-3

Dans cette catégorie aussi la lutte sera
chaude.

La défaite de Sierre surprend car les
Valais'ans se distinguaient ces derniers
dimanches.

Quant à Central il subbit lui aussi une
inattendue défaite face au modeste Ber-
thoud.

Belle victoire d'International sur For-
ward qui prend la lanterne rouge.

M G N P G-A Pts
Martigny 5 4 1 0 20- 8 9
Vevey 5 4 1 0 12- 2 9
Payerne 4 3 1 0 16- 5 7
Berthoud 5 3 1 1 12- 8 7
Sierre 5 3 0 2 9 - 7 6
Central 5 3 0 2 13-14 6
Monthey 4 2 0 2 9 - 4 4
International 5 2 0 3 7-11 4
Langenthal 4 0 2 2 5 - 8 2
Boujean 5 0 1 4  5-17 1
La Tour 5 0 1 4  5-20 1
Forward 4 0 0 4 3-11 1

Coupé valaisanne
St-Leonard II - Evolène I 0-4
Steg I - Rarogne II 0-1
Grimisuat I - Granges I 7-1
Montana I - Sion III 3-0 (f)
Ayent I - E.S. Baar I 2-1
Orsières I - Fully II 0-0 (après prolonga
tion, Fully vainqueur par tirage au sort)
Evionnaz I - Muraz II 3-0

COUPÉ DU MONDE
Luxembourg - Autriche 0-3
Roumanie - Yougoslavie 1-1

RESERVES
Sion - Cantonal 4-1 - - ;

Concours du Sport-Toto
No 5

COLONNE DES GAGNANTS
111 2 x 1  1 2 2  2 1 1

LOTO-TIP : 9 - 2 0 - 2/ - 36
Le concours No 5 du Sport-Toto, con-

cours normal , somme attribuée aux ga-
gnants : Fr. 482 771,50.—. Somme attri-
buée à chaque rang : Fr. 160 923,80. Loto-
Tip : somme totale attribuée aux ga-
gnants : Fr. 45 709.—. Somme attribuée à
chaque rang : Fr. 22 854,50.

Avant les matches
internationaux

La commission technique de l'ASFA
communique: «Dans le cadre de la pré-
paration de l'equipe nationale en vue
des deux prochains matches contre l'E-
cosse le 6 novembre à Glosgow et con-
tre TEspagne le 24 novembre à Lau-
sanne, la commission technique a ope-
re à une première sélection de 24
joueurs. Parmi ceux-ci seront choisis
les joueurs devant participer aux mat-
ches d'entrainement le 9 octobre à Ge-
nève contre l'US. Alessandria (Italie)
et le 24 actobre à Bàie contre Totten-
ham Hotspur (Gde Bretagne).

Si lors des prochaines rencontres de
championnat des joueurs éventuelle-
ment blessés ou en méforme s'avèrent
à nouveau susceptibles de faire partie
de l'equipe nationale, ils seront auto-
matiquement incorporés dans ce pre-
mier contingent annoncé. »

Voici les noms des 24 joueurs : Gar-
diens de but : Karl Elsener (Grasshop-
pers) Eugène Parlier (UGS) René
Schneider (Lausanne; arrières : Gilbert
Fesselet (Lausanne) Willy Kernen (La
Chaux-de-Fonds) Harry Koch (Grass-
hoppers) Willy Steff en (Young Boys);
Idemis : Ivo Frosio (Lugano) André
Grobéty (Servette) Kurt Leuenberger
(La Chaux-de-Fonds) Fritz Morf (Gran-
ges) Donato Muller (Servette) Heinz
Schneiter (Young Boys) Peter Roesch
(Lausanne) Marcel Vonlanden (Lausan-
ne) Hans Weber (Bàie) ; avants : Ro-
bert Ballaman (Grasshoppers) Frances-
co Chiesa (Chiasso) Norbert Eschmann
(Servette) Marcel Mauron (La Chaux-
de-Fonds) Eugène Meier (Young Boys)
Gilbert Rey (Young Boys) Fernando
Riva (Chiasso) Roger Vonlanthen (A-
lessandria-Italie).

Le seul quotìdien i-ndépendant de
la vallèe du Rhòne vous assure un
maximum d'efficacité pourr vofbre
puolicité.

2 buts en 5 matches. la ligne
d'attaque du FC Sion esl trop iaible

Sion - Cantonal 0*1
On croyait que la Ie?on de Fribourg avait porte ses fruits. Quelle erreur ! Au

lieu de voir un FC Sion calculateur et opportuniste , on vit une formation se lancer
dès le début , à l'attaque. Ce qui devait se passer, arriva. Alors que les Valaisans
dominaient sans cesse, les Neuchàtelois, qui s'étaient repliés dans une intelligente
défensive, profitèrent de la seule erreur de la défense locale pour marquer (sur
penalty) un but qui devait finalement leur donner la victoire. Mais ce n 'est pas
la défense sédunoise qui a perdu le match. C'est bien au contraire la ligne d'attaque
qui s'est montrée tout au long de la partie d'une sterilite desolante. En tout état
de cause se sont les avants sédunois qui ont perdu la rencontre ! Et pourtant , nos
hommes n'ont pas manqué d'occasions de scorer. Mais l'imprécision, le manque
de violence dans les tirs, et souvent le manque d'intelligence de jeu des Sédunois
ont chaque fois permis au brillant Jaccottet d'intervenir efficacement. Il ne reste
qu'une chose à esperei* : que la défaite
doivent retrouver le minimum d'efficacité

FC Sion : Panchard ; Stuber , Heritier ,
Giachino; Rotacher, Walther; Mitschke,
Guhl, Massy, Balma , Jenny.

FC Cantonal : Jaccottet; Tachella I,
Tachella II , Chevalley ; Péguiron , Gau-
they; Brunner, Michaud , Blank, Bécher-
raz , Welthòner.

Arbitro : M. Schreiber de Reinach (Ar-
govie). Le penalty siffl é par M. Schrei-
ber était justifié. Dans l'ensemble l'arbi-
tre s'est montré à la hauteur de sa tàche.
On lui reprochera cependant de n'avoir
pas consulte le juge de touche lorsqu 'un
coup de tète de Massy fut degagé der-
rière la ligne de but par Tachella IL Ce
but eut peut-ètre changé le resultai de
la rencontre.

Pare des Sports de Sion en parfait état.
Temps splendide. 4 000 spectateurs. On a
inauguré à l'occasion de ce match les
nouvelles tribunes qui ont fort belle al-
lure et qui donnent au stade un magnifi-
que aspect. Gràce à M. A. Filippini et à
son comité des tribunes, le FC Sion peut
jouir actuellement de magnifiques ins-
tallations.

UN DEBUT PROMETTER
Dès le début de la rencontre les Sé-

dunois ont affiché une très nette su-
périorité d'ensemble.

Cependant les contre-attaques de
Cantonal ont toujours été dangereuses
et Panchard se distingua en effectuant
deux parados de grandes classes sur
tirs de Blank, l'international suisse de
hockey sur giace.

Durant la première periodo les Sé-
dunois ont domine pratiquement sans
discontinuer, et un tir de Balma fut
repoussé comme par miracle par Jac-
cottet.

A la 37me minute,, un . magnifique
centre de Balma abóutit sur la tète de
Massy, Jacottet était battu mais Ta-
chella II put dégager le cuir de la tè-
te, derrière la ligne de but semble-t-il.

Quelques instants avant la mi-temps,
un nouveau tir de Balma fut sauvé en
corner par Jaccottet.

QUELLE STERILITE
La seconde mi-temps fut une répéti-

tion de la première. Sans cesse à l'at-
taque nos hommes ne parvinrent ce-
pendant pas à surprendre un Jaccottet ,
qui devait d'ailleurs avouer à l'issue de
}a rencontre avoir dispute un de ses
meilleurs matches de sa carrière.

Un tir de Mitschke fut détourné en
corner de fagon stupéfiante par le por-
tier neuchàtelois, puis Jenny et Massy
manquèrent des occasions inespérées.

Enfin Guhl manqua , par manque de

de dimanche soit salutairc ; nos avants
nécessaire à tout succès.

concentration , un centre facile , alors
que Balma était seul au centre!

PENALTY
Sur une de leurs rares attaques, les

Neuchàtelois parvinrent à la 24me mi-
nile devant les buts de Panchard , Bé-
cherraz regut le cuir sur la ligne des
16 mètres et décrocha un magnifique
tir qui frappa la latte des buts valai-
sans, la balle revint en jeu et tomba
en possession de Michaud , celui-ci al-
lait marquer lorsqu 'il fut bousculé par
Giachino, à 5 mètres de la cage de Pan-
chard. Que Michaud tomba facilement ,
cela personne ne le contesterà , mais
fante il y avait , aussi la décision de M.
Schreiber était-elle parfaitement justi-
fiée. Michaud marqua sans coup ferir
le penalty et donna ainsi la victoire à
son club.

Il restait plus de 20 minutes pour é-
galiser. Mais le FC Sion fut incapable
de reagir efficacement, tous les joueurs
donnant des signes de lassitude et de
fatigue. Aussi les visiteurs n'eurent-ils
aucune peine à conserver le resultai.

Indiquons cependant que dans le der-
nier quart d'heure, Mitschke bien place
fut impitoyablement fauché dans les 16
mètres. Un penalty en faveur des lo-
caux s'imposait donc.

UNE VICTOIRE HEUREUSE
Les visiteurs ont incontestablement

remporté un succès heureux, mais il
est faux de prétendre qu'il n'est pas
mérité.

Gràce à une discipline d'equipe très
stricte , gràce à un opportunisme jamais
pris en défaut , les Neuchàtelois ont ga-
gne deux points précieux.

Jaccottet fut sensationnel, et il sauva
son équipe à plus d'une reprise, mais
il n'en demeure pas meins que c'est
uniquement gràce à sa classe que le
gardien visiteur put s'imposer.

MANQUE DE PERCANT
Au FC Sion, la défense fut le point

fort de l'equipe. Aucun reproche à a-
dresser à Rotacher et à Walter qui tra-
vaillèrent beaueoup au centre du ter-
rain.

La ligne d'attaque fut brillante jus-
qu'aux 16 mètres (n 'oublions cependant
pas que les Neuchàtelois jouèrent très
en retrait) mais incapable par la suite
de terminer ses actions.

Un seul homme ressortit du lot: Bal-
ma. Tous les autres furent lents, mal
inspirés et de plus malchanceux. C'est
plus qu 'il n'en fallait pour ètre battus.

P. A.

En p remière ligue
LA SURPRISE DU JOUR LES VATIDOIS SONT FORTS

La Tour - Martigny 5-3 | PAYERNE ¦ Sierre 3-0
Terrain de Généraz, toujours en aussi

mauvais état. 800 spectateurs. Match
houleux et dispute.

FC Martigny : Contai; Giroud , Manz,
Martine!; Giroud II, Renko; Reymon-
deulaz , Sarrasin, Bertogliati , Coutaz , Gi-
roud I.

Par suite de l'absence de Giroud III, le
Martigny-Sports a dù quelque peu re-
mante son équipe. En revanche, on note
la rentrée de Sarrasin.

La rencontre fut passionnante à sui-
vre.

Trop sùrs d'eux, les Octoduriens fu-
rent nettement dominés durant la pre-
mière periodo et la Tour mena bientòt
par 3-0. A ce moment là , les locaux man-
quèrent encore la réalisation d'un penal-
ty qui leur aurait peut-ètre en fin de
compte donne la victoire.

Toujours est-il que quelques secondes
avant le repos les visiteurs purent ouvrir
la marque par Bertogliati.

A la reprise, Martigny prit nettement
la direction des opérations et Bertogliat-
ti put marquer à deux reprises et ainsi
donner à son club une égalisation mé-
ritée.

Le match a été joué très durement de
part et d'autre.

On sait qu 'il est toujours tres dnficile
de gagner à La Tour , qui , par ailleurs ,
ne joue jamais aussi bien que lorsqu 'il
est oppose aux leaders.

De toute fagon , Martigny, a sauvé un
point , ce qui n'est déjà pas si mal.

Mais l'alerte a été chaude. G.R.

Stade de Payerne en parfait état. 1000
spectateurs.

FC Sierre : Rouvinet; Favre, Lietti;
Karlen , Beysard, Roussy; Théoduloz , Mé-
trailler , Camporini , Allégroz, Bruttin.

Le FC Sierre a dispute une exceliente
première mi-temps faisant jeu égal avec
son adversaire.

Les locaux possèdent cette saison une
excellente équipe où l'on trouve les ex-
joueurs de ligue nationale (FC Fribourg)
Friedly, Kaeslin et Musy.

Encore que supérieurs, les Vaudois ne
purent scorer en première période.

Par la suite, Payerne beneficia d'un
penalty qui fut transformé impeccable-
ment.

Ce coup du sort influenga directement
le résultat de la rencontre puisque les
locaux scorèrent encore à deux reprises
alors que les Sierrois voyaient toutes
leurs descentes vouées à l'insuccès. Plu-
sieurs tirs valaisans s'écrasèrent en ou-
tre sur la latte et les poteaux.

De toute manière le score est trop net.
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Course d'orientation
Une course d'orientation pour les ju-

niors de I'ACVFA a été organisée à
Sion dimanche dans la région « des
iles ».

Cette épreuve a remporté un grand
succès de participation puisque plus de
50 équipes se sont alignées au départ.

Ces concours ont été organisés par
M. Juilland qui prepara un parcours
quasi-parfait long de 6 km. avec 4 pos-
tes de contròie.

A l'issue de la manifestation, M.
Constantin prit la parole et souligna
l'importance de tei concours.

La distribution des prix eut lieu à
la buvette de la patinoire. Chaque par-
l'importance de tels discours.

La victoire finale est revenue à l'e-
quipe du FC Sion qui gagne ainsi pour
une année le magnifique challenge mis
en compétition.

Le meilleur temps de l'épreuve a été
obtenu hors concours par l'equipe de
i'Ecole normale.

Résultats
1. Ecole normale 49' 39."; 2. FC Sion

50' 06" ; 3. St-Léonard 51' 14"; 4. Chàteau-
neuf II 53' 06" ; 5. Grimisuat II 53' 09" ;
6. Granges I 56' 23; 7. Bagnes 56' 53; 8.
Vétroz II 58' 03" ; 9. Gròne 58' 20; 10.
Monthey II 1 h. 04' 25" ; 11. Muraz I
1 h. 04' 33"; 12. Salquenen 1 h. 04' 55";
13. Grimisuat 1 h. 05' 15"; 14. Ayent
1 h. 05' 41": 15. Leytron 1 h. 06' 16"; 16.
Conthey II 1 h. 06' 56" ; 17. Vétroz I
1 h. 07' 55"; 18. St-Maurice 1 h. 08' 01;
19. Saxon I 1 h. 08' 13"6; 20 Chàteauneuf
1 h. 08' 25" ; 21. St-Léonard 1 h. 09' 40" ;
22. Ecole nBrmale 1 h. 10' 18"; 23. Trois-
torrents Ih. 10' 22" ; 24. Sion III 1 h.
10' 45" ; 25. Leytron II 1 h. 11' 10", etc.

• CROSS-COUNTRY

Belles victoires
valaisannes

Un grand cross a été organisé hier
à Uebersdorf dans le canton de Fri-
bourg.

Les frères Truffer ont remporté de
magnifiques victoires dans les catégo-
ries A et débutants.

Cela est de bon augure avant la cour-
se Morat-Fribourg qui se disputerà di-
manche prochain.

Cat. A (6 km. 500) : 1. Otto Truffer ,
Viège, 24' 44 ; 2. Max Portner , Berne,
25' 36. Cat. B : 1. Hugo Buehler, Ruti-
Zurich, 25' 15; Seniors : 1. Emil Buchi ,
Berne, 26'15. Juniors : (3 km. 500) : 1.
Raymond Vonlanthen , Le Mouret , 15'25;
Débutants (6 km. 500) : 1. Erwin Truf-
fer , Viège, 26' 41.

@ BOXE

Assemblée generale
Le club Sédunois de boxe et de culture

physique convoque ses membres à l'as-
semblée generale qui se tiendra le mardi
1. 10. 57 à 20 h. 30 au Café Rappaz , ceci
en vue de la reprise des entrainements.

• CYCLISME

Baldini,
champion d'Italie

Ercole Baldini a remporté au Lido de
Romola la dernière épreuve du cham-
pionnat d'Italie contre la mentre sur
le circuit de 116 km. en 2 h. 47' 47"
à la moyenne de 41 km. 481. Il devìent
ainsi champion d'Italie.

0 GYMNASTIQUE

Suisse bat Allemagne
La Suisse B a battu facilement l'Alle-

magne B à Frauenfeld. L'écart a été
beaucup plus grand que prévu. En effet
les espoirs suisses l'emportent avec six
points d'avance. Les Allemands ne réus-
sirent à prendre un léger avantage que
dans les exercices à mains libres, ceci
gràce à leur meilleure détente. Les cinq
autres disciplines permirent aux gym-
nastes helvétique d'afficher une nette
supériorité.

Voici les résultats :
Classment final (les six meilleurs par

engin) : 1. Suisse B 335,50 p.; 2. Allema-
gne B, 329.45 p.

Classement individuel : 1. Fritz Feuz
(S) 56,75 ; 2. Menk Grunder (S) 56,55 ;
3. Karl Nieling (A) 56,30 ; 4. Walter
Krieg (S) 55,8 ; 5. Friedhelm Irle (A)
55,50 ; 6. Fritz Moor (S) 54,90 ; 7. Hart-
muth Beimert (A) 54,80; 8. Karl Humbeli
(S) 54.45; 9. Gottlieb Fassler (S) 54; 10.
Otto Hasmann (A) 53,95; 11. Erich
Schlenker (A) 53,75; 12. Gunther Lyhs
(A) 53,60; 13. Kurt Schweiter (S) 52,05;
14. Viktor Bertcholf (A) 51,80; 15. Georg
Brysten (A) 50,25; 16. Walter Schmitter
(S) 37,15, (4 disciplines).

Mon coiffeur !
Pino...

Dames-Messicurs. Mesdames... Pour
chaque visage une coiffure ! Mes-
sieurs... Une bonne coupé de che-
veux vous assure le succès ! Per-
manentes tous systèmes à l'huile ert
garantis. Teintures naturelles et
fantaisie. Manucure - Parfumerie

Salon Beauregard
Tel. 2 36 23 - SION

Rue des Cèdres 2 (Gare)



Devant 6000 spectateurs, sous le patronage
de la « Feuille d'Avis du Valais »

Kubler remporté
une sensationnelle victoire

Coppi fui inexistant

UN MAJOR COMPREHENSIF

Le 3èmc omnium International organisé par le Cyclophile sédunois sous le
patronage de la «Feuille d'Avis du Valais» a remporté son traditionnel succès
spectaculaire et sportif. Plus de 6 000 spectateurs avaient envahi le magnifique
circuit de Tourbillon où une lutte splendide se déroula. Entre les courses, une
importante caravane publicitaire defila , ce qui donna à l'épreuve un air de féte.
Lors de la presentatimi des coureurs, le Cyclophile offrit à Kubler un magnifique
souvenir , car c'etait la dernière fois que Kubler s'alignait dans une épreuve sur
route. Disons immédiatement que l'ex-champion du monde fut sensationnel et
qu 'il lutta avec un brio extraordinaire. Tout fut parfait , et il importe de féliciter
une fois encore Ics dévoués organisateurs Granges, Favre, Walpen et Lomazzi à
qui l'on doit chaque année de pouvoir admircr les meilleurs coureurs du moment.
Le chronométragc confié à la Maison Omega et effectué par les soins de M. Titze
fut au-dessus de tout reproche comme le fut le travail du speaker , le sympathique
Picoche (Sacha Solnia). Brcf , une magnifique course qui eut le don d'enthou-
siasmer le public. Un seul regret : la très mauvaise performance de Fausto Coppi
qui n'entreprit absolumcnt rien et qui fut le grand battu de la journée. On lira
plus loin Ics raisons de cet étrange comportement, mais une chose est certaine :
le parcours était difficile (surtout les virages de l'Avenue de la Gare) et Coppi très
craintif , à la suite de ses nombreux accidents, a préféré ne prendre aucun risque.
On le comprcnd dans une certaine mesure.

Par ailleurs les épreuves, repetons-le
furent captivante à souhait.

Les grands animateurs furent Kubler
évidemment, Minder, Filippi et Moresi.

Un seul forfait dut ètre enregistré, ce-
lui de l'Autrichien Adolf Christian, re-
tenu à Vienne par la grippe asiatique.

Gracc a la comprehension de M. le
major Baehler , le coureur Tiefenthaler
enservice militaire à Savièse, ancien
champion suisse de vitesse profession-
nels a pu prendre le départ; bien qu'à
cours d'entrainement le coureur zuri-
chois disputa cependant un honnète om-
nium.

UNE BELLE COURSE POURSUITE
La course poursuite par équipe op-

posa sur 10 tours, une équipe conduite
par Fausto Coppi à celle dirigée par Ku-
bler.

Ce fut la seule défaite de la journée
de Ferdy, car au prix d'un magnifique
effort , la squadra de Coppi triompha
sous les applauclissements des nombreux
italiens au comble de la loie.

KUBLER TRIPLE VAINQUEUR
Tout au long de l'épreuve, Kubler fit

preuve d'une très nette supériorité et
s'imposa avec une surprenante facihté.

Dans l'épreuve contre la montre, Fer-
dy fut irrésistible et triompha de très
nette manière.

Dans la course éliminatoire ses duels
avec le blond Traxel furent homériques,
mais « l'Aigle d'Adiswil » s'imposa fina-
lement de très belle fagon.

Enfin dans l'épreuve individuelle, on
crut un instant que l'Italien Filippi (an-
cien champion du monde amateur) al-
lait s'imposer, mais lors du dernier sprint
au prix d'un fantastique coup de rein,
Kubler remporta une nouvelle victoire.

Dès lors, le grand champion suisse ga-
gna très nettement l'omnium. Il quitte
ainsi la route, qui lui valut tant de suc-
cès, sur une dernière victoire.

Si le due! Kubler - Coppi n'a pas eu
lieu, il n'en demeure pas moins que nous
avons assistè à une très belle réunion
cycliste.

Puissent les organisateurs sédunois
nous présenter à nouveau l'année pro-
chaine des champions d'une aussi grande
valèur.

LES HOMMES DU JOUR
par Noéro

Fausto Coppi
Le «campionissimo» a naturel-

lemcnt droit aux circonstances at-
ténuantes puisqu 'il y a quatre
mois a peine (lors dù passage du
Giro à Sion), il se mouvait encore
très péniblement à Faide de Can-
nes spéciales ; le grand Fausto n'a
donc pas osé prendre des risques
et nous le comprenons bien après
tous les malheurs qui lui sont dé-
jà arrivés. Il a néanmoins mene
son équipe à la victoire dans le
match poursuite sur 10 tours.
Nous souhaitons le revoir en plei-
ne forme à Sion, car Coppi veut
encore faire  parler de lui ; il n'est
pas du tout question de sa retrai-
te , bien au contraire. Nous lui di-
sons donc bonne chance.
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Ce dépit de vouloir part i r  n 'était
que grimace : M. de Cramni avait
les inei 11 eurcs raisons pour ne point
qu i t t e r  la maison. Qui eùt espionné
le due Charles ? Qui eùt cnvoy é, tous
les deux .mois, un long rapport chif-
fre à Blankenbourg ? Ce petit hom-
me, grosse!, basset , avec sa figure
poitp ine. sa voix ridicule , et ses yeux
naìfs , ava.lait depuis nombre d'an-
nées. In perfidie et la faussetc com-
me l' eau. Il avait été , tour à tour ,
aux gages de la coni* de Berlin , aban-
ilonné à Francois V de Modène , l'on-
de et le tuteii r dit due Charles, puis
Hanovrien. puis pavé par Wilhe lm ;
il se serait pris à un fer rouge. plutòt
que de n'avoir à qui se vendre. Ce
n 'était pas que l'on tirai un grand
profi i do ses bul l t ' l ins .  Ils n 'appiT-
naicnt rien au-dclà de ce que 'tout le
monde pouvai t  savoir ; les evéne-
ments de l 'hotel s'y Irouvaient , jour
par jour , à leur date , mème Ics plus
indifferente, mais sans aucune appré-
ciation :

« Du (> septembre. — Dieu protege
Votre Alless e Serenissime ! lei , la
plus fu ricuse pini e. dont Monseigneur
était bien fàché. A yant  ressenti qttel-
que vent coulis pendant la nuit , il a
conrumandé que l'on niìt dee doublé*
chàssis à ses fenètres et que l'on fi t
venir ses fourru rcs et nianchons à
l'hotel Windsor.

« Du 14. — J'aurais beaueoup à

dire  à Votre gracieusc Allesse, si ma , lui donna un bien autre  exercice
piume n'était pas trop faible à expri-
¦mer mes sciitiments. J'oubliais que
lundi , Monsei gneur est alle chez Bin-
de r, pour voir ses nouveaux équi pa-
gcs. Ils soni de couleur chocolat ,.avec
des filets blancs, en bordure. »

Et ainsi de sui te , jiisqii 'au post-
scri p t u m  qui é ta i t  habi tucl lement  :

« Je ne dis rien à Votre Allesse de
madame Augusta  Linilen.  La bornie
dame devient chaque mois plus ren-
fermée et p lus luna t i que.

Un ani iK scmenl  i i i a t tcndu  pour cel-
le-ci panni ses étagèrcs de vieti x
Saxe, ses daguins et ses chats  etti-
paiillcs . fu t  l' appari t imi de M. d'An-
donvflle, arme ile ses volumes d'in-
ventaires dont il ne pouvait  venir à
bout, et que l 'Aut r ich ienne  nomin a
* la plus belle f igure d'homni c qu 'elle
eùt vue. depuis ce pauvre l ieutcnant
Thoniayer > . Sa besogne ne dura
gtière chez Augusta que quelques
feuillels . mais le grand cabinet com-
mttn de Hans Ulric et de Christiane

Font ce que les arts ont de precieux ,
tout  ce que le luxe peut étaler de
•som pinosi té et de raff incuneil i , Hans
Ulr ic  l'avari ramasse dans cell e
chambre unique à Paris , où il consu-
mai!, depuis" des aniiées , la bourse
que lui  doniiait son pére. Le plafond
dorè , scul plé en caissons, et du mi-
lieu duqucl  pendali un immense
chandelier vén i t i en , était  orné de mé-
dai'llon-s d' anciciines l'resques i tal ien-
ncs : des pièces de lap isseries, des
dainas de Lyon relevés d' or, des ve-
louns raimagés, couleur pensée , for-
nia ient  Ics r ideaux et les portières ;
la p lus superbe brocatelle de viei-I or ,
dont les murai l les  étaient  tendues , n 'y
servai! que de dessous et d 'iiarmonie à
quanlité de tableaux.  de I ryp t i ques , de
scul ptures sur  bais. dorées et peintes ,
de madones d email  entourées de fruite,
el .de portrails excellents des grands
maì t i e s .  dans des cadres d'écaille el
il argenl noirei .  Les divans , les vases
singuliers , les monceaux de gravures et

Résultats
COURSE CONTRE LA MONTRE

1. Kubler Ferdy, 51"; 2. Tiefenthal-
ter P., 51"2; 3. Filippi Ricardo, 52"!; 4.
Graeser Antoine, 52"1; 5. Vaucher Alci-
de, 52"2; 6. Minder, 52"3; 7. Traxel Er-
nest,, 53"1 ; 8. Grèt Jean-Claude, 53"2;
9. Hollenweger, 53"4; 14. Moresi Attilio,
54"; 11. Jaquier J.-C, 54"1; 12. Ecuyer
Ernest , 55"2; 13. Annen R., 55"3; 14. Cop-
pi Fausto, 56"! ; 15. Favre, 56"1.

COURSE ELIMINATOLE
1. Kubler; 2. Traxel ; 3. Minder; 4. Cop-

pi; 5. Ecuyer; 6. Tiefenthaler; 7. Filippi;
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Ferdinand Kubler
En fa i t , l on voulut piacer le

Ille Omnium International pour
professionnels sous le signe d'un
duel Kubler-Coppi ; or, ce duel
a-t-il véritablement eu lieu? Nous
ne le pensons pas. En e f f e t , alors
que le premier se donnait à fond ,
le second f u t  excessivement pru-
dent.

Perdi Kubler — mème s'il n'a-
vait pas fa i t  ses adieux — n'a pas
l'habitude de marchander ses e f -
for t s  et il se livre avec un en-
thousiasme qui ne peut pas lais-
ser le public indi f férent , si bien
que les ovations à son égard dé-
passèrent bien vite en volume cel-
les destinées à son rivai et ami
pourtant encouragés par un nom-
bre non négligeable de «Tifosi» .
Il est inutile de présenter notre
grand champion à la velile de sa
retraite , unanimement regrettée.

Nous voudrions tout simplemen t
lui redire notre grande admiration
et lui renouveler la reconnaissan-
ce de tout le public valaisan en
general et sédunois en particulier
pour les joies et les émotions qu 'il
lui a procurées en faisant si gé-
néreusement honneur à sa répu-
tation chaque fois  qu 'il est verni
chez nous.

Merci Kubler ! Bravo Perdi !
Nous espérons vivement vous re-
voir à Sion — mème en civil —
puisque votre noni est. Uè à jamais
à celui du Cyclophile Sédunois
dont vous ètes le si sympathique
parrain.

8. Graeser; 9. Grèt; 10. Vaucher; 11. Ja-
quier; 12. Moresi; 13. Annen; 14. Hollen-
weger; 15. Favre.

COURSE EN LIGNE (40 tours]
1. Kubler; 2. Filippi; 3. Minder; 4.

Traxel; 5. Moresi; 6. Vaucher; 7. Favre;
8. Tiefenthaler; 9. Grèt; 10. Jaquier; 11.
Ecuyer; 12. Coppi; 12. Annen.

CLASSEMENT GENERAL FINAL
DES TROIS MANCHES

1. Kubler; 2, Minder; 3. Filippi; 4.
Traxel ; 5. Tiefenthaler; 6. Vaucher; 7.
Grèt; 8. Moresi; 9. Ecuyer; 10. Coppi;
11. Jaquier; 12. Favre; 13. Annen.

CLASSEMENT MATCH POURSUITE
(10 tours)

1. Equipe Coppi (Coppi , Filippi , Grae-
ser, Vaucher) 8' 47"1; 2. Equipe Kubler
(Kubler , Traxel , Tiefenthaler, Minder)
8' 56"3

Notre quotìdien est expedte dans
itout le canton

C'est l'organe idéal pouir vendre,
acheter et faire connaitre.

"•f-r tt-Avers le

t IVI. Henri Métrailler
C'est avec une grande peine que nous

apprenons le départ pour l'Eternité, de
M. Henri Métrailler , boulanger à Evo-
lène.

Malgré une sante bien ébranlée de-
puis longtemps, M. Henri Métrailler ,
courageusement, a élevé avec l'aide de
sa femme non moins courageuse, une
famille de huit enfants , ce qui de nos
jours , n 'est pas une sinecure. M. Henri
Métrailler a été pour tous un exemple
de probité , de courage sublime, de dis-
crétion et de charité aussi. De combien
ne fut-il pas la Providence aux jours
difficiles. Il fut celui qui procure le
pain quotìdien. Puissent ses nombreux
enfants le suivre dans cette voie du
devoir.

A sa courageuse femme, à ses enfants
et à toute sa nombreuse famille, nous
présentons nos sincères condoléances
en les assurant de nos prières auprès
de Celui qui peut les aider à continuer
bravement la tàche commeneée.

In memoriam
C'est avec une sincère émotion et

un réel chagrin que de nombreux amis
d'Evolène ont appris la mort d'Henri
Métrailler , que l'on appelait familière-
ment « le boulanger » . Cet homme, qui
part dans la force de l'àge, en laissant
dans la désolation une épouse et huit
enfants , supporta avec courage et rési-
gnation une longue et cruelle maladie.

Le souvenir de cet Evolénard aima-
ble et combien serviable demeurera
longtemps dans le cceur de ceux qui
l'ont connu et estimé. En leur nom, je
tiens à dire à sa veuve et à ses enfants,
ainsi qu 'à toute sa parente et à son
vieux pére en particulier, la profonde
sympathie que chacun ressent aujour-
d'hui à leur égard.

Nettoyeur- A louer " louer grande
tournant dufs ne ambre et une C m re

pour pension, 25-35
ans, préférence suisse.
Poste d'interne avec
congés réguliers et bon
salaire.

Offre sous chiffre K
9268 X Publicitas, Ge-
nève.

S'adr. à Mine Louis de
Wolff , 16 rue de Saviè-
se, Sion.

confortable, centre vil-
le, eau courante chau-
de et froide. Libre dès
le ler novembre.
S'adresser par écrit à
Publicitas, Sion , sous
chiffre P 12 482 S .Ala Jardinière

Grand choix de bulbes
de lis, tulipe Darwin On cherche à louer une
15 fr. le ìoo. rhrimhroNanzer-Bonvin. Tel. CllUlIiPlJ* ,. ,
2 26 30. _ .. • ' * '¦ ¦'" .'- _

Tel. 2 15 21 pendant les
heures de bureau.

A louer tout de suite, 
à Sion

. . A vendre au bord duappartement ìac à Bouveret
de 3 chambres, cuisine, fnr i imìn
bains, W.C. lU l lUin

' Ecrire sous chiffre P £f 
3000 m'~ cnviron en

13 501 S. à Publicitas, bl°^ ou_ Par P^celle se
gj pretant pour maisons

- de week-end.

. , . . .  ., Ecrire sous chiffre PA louer tout de suite 12 480 g à PublicitaS)
_ .  Sion.A vendre appartement 

Commer 53-54 Sismechambres' h a l  Abonnez-vous
6 cyl., base. 3 còtés. S'adr. tèi. 2 22 92 heu- 4 I*
Bas prix. res de bureau.

Garage Ch. Guyot S.A., Pour visitor, Bàtiment ;F6Ulll© O-AVIS
Lausanne-Malley. Tel. « Fiorettis », av. St-Fran- .. . .
(021) 24 84 05. cois, Sion. tìU ValaiS

de livrés ra res , le grand p iano à queue
tourné cu angle , Ics precieux meubles
encombrés de violons curieux et de
buircs , tout  cela doni la chambre était
comble, y laissait à peine de quoi se
retourner . Aucun coin qui ne meritai
plusieurs heures de station , gràce aux
merveilles cntassces de bronzes , d'é-
inaux. de poreelaines, de dentelles ,
d'objels de la Chine ; des coupes de
eristai ile roche , des gobelels en grap-
pe de rais in.  un ceuf de Nurembcrg
près d'un ealllou breton taillé , un p lat
de mariage de Guido Fontana... L'on
voyait  au fond .  dans une vilre , la der-
nière écriloire de Schumann, plusieurs
manuscrits ile Beethoven, et telles au-
tres reli qucs romanesques. Un calvaire
en v ieux  cilene, t rouve  à Aug.sbourg.
et qui  fa isa i t  dire à M. d Andonville :

Quel grand scul pteur que cet
I m i  !
occupati le t rumeau de la porte; et qua
tre busles florcirtins d'un marbré uni
que el de la bornie epoque , des médail
Ics . des f i l igranes.  mille riens singu

Henri Métrailler s'est endormi dans
la Paix du Seigneur. Nos prières l'ac-
compagnent.

Pierre Valette
Bourgeois d'honneur d'Evolène
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D 'un jour... \
\ ...à Vautre \
; • <
; LUNDI 30 SEPTEMBRES 1957 J
' 4
; Fétes à souhaiter <
| SAINT JERO ME , CONFESSEUR <
? ET DOCTEUR DE L'EGLISE : Né 4
| à Stridon, en Dalmatie , Jerome *
? étudia à Rome où il regut le bap- J
* tèrne des mains du pape Libere. <
? Puis il se retira dans le désert de J
* Chalcis où il se mortifi a de fagon <
l e f f rayante  tout en se perfection- }
? nani dans la connaissance du grec 4
l et de l'hébreu. Il f u t  ordonné prè- J> tre à Antioche puis, après un bref 4
l séjour à Rome, il se f ixa  dans un <
> monastère. Il mourut en 420. 4

Anniversaires historiques 4
l 1655 Mort du peintre Le Sueur. 1
> 1725 Naissance de Condillac. 4
) 1891 Mort du general Boulanger. J> 1950 Premier congrès astronau- 4
? tique d Paris. i
> Anniversaires de personnalités 4
} Brigitte Helm a 59 ans. J
I La pensée du jour 4
' «En se plai gnant , on se console» . <
', (A. de Musset) 4
l Evénements prévus <
, Paris : Arrivée d'une mission cui- <
* turelle soviétique. <
', Fes : Visite du sultan du Maroc. 4

Toronto : Conférence interna- <
', tionale géodésique. \
* Quebec : Assise annuelle des ho- <
[ teliers canadiens. *

liers et chaimaiits comp lelaiciit ces ri-
cliesses imnienses, dont l'amas épuisait
les yeux et fadiiiiration , et .pouvait
apprend re aux p lus connaisseurs ce
que e'était que la profusion , ile goùt raf-
finé et le fastueux.

Ecouilce parmi les livrés, les lableaux,
et la profonde paix de celle magnifique
et calme et retraite , la vie du frère et
de la sceur n 'était qu'idéal, sourires,
lendresse et amour du beau. Ils eurent
de.s jours radieux , seuls tous deux,
après le départ de ces importuns, à re-
paì t ie  leur àme de chants et de vers.
I.a Kv-iji-redi qui s'était fait de la musi-
que une clef de leur appartement, or-
dinairement  si feline à tous, se trou-
vail en ce moment mème à l'hotel
Windsor , où elle resta une quinzaine.
Se la rappeler tout à coup et la venir
enlcver un matin , e/avait élé un capri-
ce de Charles d'Este. Elle rcparut en-
fin.  si contente de son « cher seigneur »
et de ses progrès auprès de lui , qu elle
commenca de songer qu'il était temps
ile se m e t i l e  à 1 nfiivre

Pour compléter vos vacances
et .passer un bon hiver,

adressez-vous à 1'

INSTITUT SUÉDOIS
Sauna - Massages sous l eau

sous contróle medicai
Tel. 224 92

J. BARMAN, masseuse diplòmée
Av. Tourbillon . Les Cytises



Une légion de chrétiens manifeste sa foi

Le pèlerinage de 10.000 hommes
de Fiction catholiqiie

de reflechir aux problèmes africains
afin d'éviter une catastrophe tant qu 'il
en est temps.

«L'Afrique a faim d'amour et de di-
gnité et aussi de Dieu : C'est à nous
catholiques de toutes les couleurs de
les lui apporter ». Après ces paroles
pleines d'humour et d'une grande intel-
ligence, une sonnerie de clairons reten-
tit et ce fut La Passion des Martyrs
d'Agamie : l'auteur M. le Chanoine
Poncet était présent, quelque peu souf-
frant , mais toujours de verve rabelai-
Eienne. Il me dit sa joie d'assister à sa
pièce jouée à St-Maurice pour la 3me
fois. Ce Mistèro, dans le goùt du moyen
àge est (ici je répète un jugement de
Leon Savary qui était auprès de moi)
bien faite sans lourdeur et émouvant par
l'élan et le cadre. Les acteurs: Le Hé-
rault (P. Raboud) ; Maurice, Paul Pas-
quier) ; Candide (Walter Schcechlì); E-
xupère (Gilbert Gross); Le Messager
(Michel Dami); Ecuyers.

Paul Pasquier était fort bon comme
à l'ordinaire; il campai! un Maurice
jeune et fougueux que son conseiller
Exupère devait calmer et guider de son
amitié. Michel Dami étàit parfait dans
le róle du messager, puisque malgré
que je l'aime bien il ne réussit pas à se
faire détester par moi (momentané-
ment).

Le Hérault , au début du drame, im-
pose le silence : « Pélerins, que faites-
vous sur cette plaine rase? Pourquoi
'ètes-vous venus en ce lieu saint de
Vérolliez ? Pourquoi ? je vous le de-
mande. >¦/

Serait-ce en vue de vous distrane
au spectacle de la comédie ? Alors, al-
lez-vous en ! Vous faites erreur. Il n 'y
a point ici d'histrions et l'on n'a cure
¦de vous divertir.

A-t-on le droit de s'amuser aux purs
jeux de l'esprit quand la terre tremble;
Quand il y a partout perii sur terre,
sur mer et dans les airs; quand , dans
les entrailles mémes des monlagnes,
qui forment à ce champ clos comme un
mur d'enceinte, l'armée ne peut renon-
cer à sa garde vigilante ?

Arri ère donc les délassement futiles !
Ils ne sont point de mise à pareil jour ,
ili en tei lieu.

Vous ètes sur une terre sainte, im-
prégnée du sang très pur des six mille
martyrs thébains.

Peu de choses on-trchijngé , ici , depuis
ce 22 septembre proche de l'an trois
cent , où la glorieuse Légion s'est éten-
due, toute entière, '.sur l'herbe jaunis-
sante, pour y mourir, comme se couche
sous la faux une móisson bien mure.

D'àge en àge, aux heures lourdes de
perii , nos pères ont retrempé leur cou-
rage et leur foi sur ce sol sanglant.
Comme eux, vous ètes venus, pélerins
désabusés du XXe siècle. Comme eux,
ouvrez tout grands k*os yeux et vos o-
reilles pour recueillir l'héroi'que lecon ».

Cette pièce de thèàtre eùt le don de
toucher le public et eut un succès ineri-
te et, il faut le dire accoutumé. Après
la partie théàtre si l'on peut dire, Mgr
Adam, notre Evèque prit la parole.

CONSIGNE DE L'EPISCOPAT
« Au soir d'une journée triomphale

nous éprouvons le besoin de faire mon-
ter vers le ciel le chant de la recon-
naissance. C'est l'amour de Dieu qui
nous a réurtis en cet instant privilègio
et cet amour il ne suffit pas de le pro-
clamer en une speetaculaire manifes-
tation , il faut le yivre dans la vie de
chaque jour , dans l'aqcomplissement de
la tàche quotidienne ». Son Excellence
donna ensuite ce qu'il nomma de sim-
ples suggestions :

1. Si vous voulez vivre en chrétiens ,
mettez Dieu à la première place.

2. Si vous avez la foi ne craignez
point de l'afficher.

3. Face aux ennemis du monde chré-
tien, sachez vous unir : la faiblesse des
chrétiens c'est leur désunion.

4. ' Soyez animés d'un grand esprit
d'apostolat.

5. Souvenez-vous que le chrétien doit
rayonner par la charité.

6. Pour avoir le courage de reahser
votre programmo : Priez.

7. Enfin faites une retraite fermée ».
Sur ces paroles du Grand Prélat eut

lieu la bénédiction du Saint Sacrement.
Puis la foule des pélerins repartit plei-
ne d'optimisme vers ses lointains
foyers.

Jean-Luc Mathieu.

PROPOS LIMINAIRES : « Action catholique » deux mots nouvel-
lement mariés. Mariage non de raison mais d'amour, car qui dit action
catholique, qui dit agir veut signifier par là étre plus pleinement, plus
universellement et plus vraiment aussi et pour symboliser cette uni ver-
sante on a mis « catholique ».

L'homme d'action catholique est celui qui semblable au vieillard de
Térence pense que rien de ce qui est humain ne lui est étranger.

Le mot est nouveau, la chose vietile comme la sagesse des hommes
comme leur folie aussi.

L'action catholique en tant que telle (ut sic comme disent les Tho-
mistes) n'est pàs une innovation personnelle de Pie XI; Leon XIII en avait
déjà énoncé les principes. Et un Ozanam, un Ketteler que firent-ils sinon
de l'Action catholique ? Ils menèrent la grande « bataille de Dieu » pour
employer le titre d'un ouvrage d'Henri Guillemin, titre d'ailleurs em-
prunté à Lamartine qui le. 17 aoùt 1847 écrivait à son ami Dargaud « nous
commencons une grande bataille, la bataille de Dieu ».

L'action catholique c'est une bataille ; la bataille de Dieu.
La recherche de la justice, de la paix, l'introduction de la morale où

il n'y en a plus, de la lumière là où règnent les ténèbres dites extérieures.
L'encyclique « Caritas compulsi » et la charte de l'action catholique

« Caritate compulsi » poussé par la charité, mit par la charité voilà la
devise de l'Action catholique.

ILS ÉTAIENT CENTS,
ILS ÉTAIENT MILLE...

Chaque flot de peuple qui monte, ap-
porto avec lui des lumières nouvelles.
Dans le matin lumineux les trains de
pélerins roulaient tous vers St-Mau-
rice.

Ayant pris le train special de Sierre
qui était sous la conduite de M. le
Doyen Mayor jè remarquais avec plai-
sir la piété des pélerins qui se mirent
à prier le chapelet et à chanter, inci-
tés, il est vrai, par leur pasteur.

A St. Maurice, les rues étaient har-
monieusement pavoisées, le service
d'ordre impeccable (l'on avait mème
dotés des scouts d'appareils Fox de
transmission) et un haut-parleur con-
via de suite les pélerins à se rendre à
la Basilique des Martyrs. Là, une fou-
le d'hommes continuai! à prier avant
que le Clergé abbatial en rochet et ca-
rnai! ne deambulo processionnelle-
ment au travers des rues en liesse de
la petite Cité.

Le tresor abbatial etait porte par les
Chanoines, les chasses ouvragées, té-
moins de la foi antique, miroitaient au
grand soleil qui faisait resplendir la
moire des prélats présents : Mgr Nestor
Adam, Evèque du diocèse, Mgr Fran-
cois Charrière, Evèque de Lausanne,
Genève et Fribourg; Mgr Lovey; Mgr
Haller, abbé de St-Maurice et Evèque
de Béthléem, prélat officiant , entouré
de son prieur M. le Chanoine Follonier
et de son chapitre abbatial que com-
pletai! de leur aimable présence NNSS
C. Grand et Folletète, tous deux an-
ciens vicaires généraux. MM. les con-
seillers d'Etat Gross et Lampert, M. de
Courten et M. Alphonse Gros étaient
venus à titre prive.

La fanfare l'Agaunoise apportai! une
note musicale à cette harmonie colorée.
Les Etudiants suisses ert grande tenue
représentaient le Collège aceompagné
d'une cohorte de collégiens sous la con-
duite de leurs surveillants.

La procession arrivée sur la place
des Ecoles, chacun se repartit pour
l'office divin.

LA MESSE PONTIFICALE
Mgr Haller monta bientòt à l'autel :

« Intròibo ad altare Dei... » tandis que
la Schola du Collège chantait le Propre
du jour sous la baguette de M. le Cha-
noine Revaz et que le Chceur du Cha-
noine Pasquier enlevait avec beaueoup
de bonheur les chants de circonstan-
ce, que la foule psalmodiait. L'honneur
de prononcer l'homélie de circonstance
échut à Mgr Charrière; le distingue
Prélat prit la parole face à l'immense
public. Dans son dos l'on pouvait ad-
mirer la magistrale fresque ornant l'au-
tel, due ainsi d'ailleurs que raffiche
du pèlerinage au talent de M. Jean-
Claude Morend , jeune artiste valaisan
dont je reparlerai.

Son Excellence dit , après avoir salué
les autorités : « Les organisateurs de
cette magnifique journée m'ont prie de
prendre la parole et de parler de l'E-
glise. L'Eglise a pour symbole la messe,
ou chacun, prètres et fidèles, ne fait
plus qu 'un avec le Christ, Prètre suprè-
me.

Les Juifs à qui l'on annoncait le mi-

Les :

aventures

d'isidore

racle de l'Eucharistie repondirent : «Ces
paroles sont dures » car il ne pouvaient
concevoir qu 'un homme, fut-il un Dieu ,
donna sa chair en nourriture et son
sang en breuvage.

Encore, de nos jours, certains esprits,
encrassés de préjugés ont de la peine
à croire à l'évidence de cette présence
mystique du Christ dans l'hostie.

A la messe on ne dit point : « Ceci
est le symbole de mon corps, ceci est
le symbole de mon sang » mais « ceci
est... ». Il y a là une évidence ontologi-
que, une certitude.

La base de l'Eglise c'est l'Eucharis-
tie. Cette société en apparence comme
les autres a son origine dans le Christ
qui a dit aux apótres : « Je serai avec
vous jusqu 'à la fin des temps ».

Il y a analogie entre les mystères de
l'Eglise et l'Eucharistie. Tous deux ont
le Christ comme fondement. Des diffé-
rences dissertent les théologiens.

L'Eglise ne s'est pas fondée d'elle-
mème. C'est le Seigneur qui l'a établie.
La décision de fonder une Eglise a été
prise sans nous, il est vrai : cette ob-
jection est sans fondement...

L'Eglise est là , il faut l'accepter filia-
lement. Vous, mes frères, vous acceptez
l'Eglise, vous l'aimez. L'Eglise n 'est pas
seulement là pour mettre des bornes
mais pour sauvegarder les vérités es-
sentielles de la foi.

Demandons aux Martyrs d'Agaune et
au Seigneur la générosité nécessaire
pour ètre les enfants bien fidèles de
l'Eglise non seulement dans la félicité
mais aussi dans les jours sombres. »

Après cette homélie l'on communia
en grand nombre et l'on se rendit dans
les hótels respectifs afin d'y goùter
« les nourritures terreslres ».

L'après-midi: allocution. — Le repas
pris, l'on se mit en rang pour proces-
sionner jusqu 'à Vérolliez ou devait a-
voir lieu la partie discours du congrès.
Le long serpent des 10.000 pélerins prit
bientòt place sur la verte pelouse de
Vérolliez et M. Dupont, rédacteur de
l'Echo Illustre prit la parole. Il témoi-
gna son allachemeni à l'Episcopat et
salua les pélerins venus de toute la
Suisse romande pour manifester leur
attachement à l'Eglise et à sa hiérar-
chie. Il remercia le clergé abbatial , au-
près duquel il ne trouva qu'amitié et
compréhension lors de l'organisation
de cette journée. Nommément, il expri-
ma sa gratitude envers le colonel Mey-
tain et le chanoine Muller , infatigables
pionniers de cette journée.

M. l'abbé Bianchi, aumònier romand ,
citant Pie XII dit : « Le sort de votre
patrie est entre vos mains. «Nous som-
mes aussi responsables de notre foi car
nous sommes les témoins de l'Eglise.

Ce n'est pas le succès personnel qui
importe, mais une action collective, une
action d'equipe. Il faut travailler à ré-
ch'elle du monde et non plus à celle du
clocher. Ceci dit, M. l'abbé Bianchi
donna la parole à un authentique re-
présentant du Dahomé, un negre tout
souriant qui traita de fagon magistrale
la question raciale particulièrement à
l'ordre du jour. « La Providence a per-
mit qu'un Africain vous parie. Ne pre-
nez pas garde à mon teint basane, c'est
le soleil qui m'a brulé ». Il dit qu 'à
l'heure où le racisme sévit il est bon

Raippelez-vous que le journal sort
de presse à 4 heures du matìn.

Avec les fifres et tambours du Haut-Valais
La 17e fète, c'était le 3e concours ,

s'est révélée d'une ampleur inégalée
jusqu 'ici. M. le député Bittel , président
de l'association du Haut-Valais, a mene
la manifestation comme les préparatifs
en grand chef. De là , une réussite sur
toute la ligne.

Le samedi , ce furent les concours et
le soir, la partie récréative, pleine d'en-
train.

Dimanche matin , dès l'arrivée des sec-
tions en gare , départ en cortège. Après
un très court salut par le président ma-
jor Bittel , les tambours et fifres exécu-
tent deux morceaux d'ensemble sur la
place du Marche.

L'église se remplit jusqu 'à la dernière
place afin d'entendre la messe et écou-
ter le prédicateur. M. le Rd cure Lehner
puis le président de la ville de Viège,
dit que tant qu 'il y aura des tambours
et des fifres , l'esprit qui forgea le pays
durerà pour la conservation des droits
et des libertés.

Au diner , dans la cantine vaste et dé-
licatement décorée, il n 'y eut qu 'un
seul discours. M. le conseiller d'Etat
Anthamatten, après avoir salué les per-
sonnalités écclésiastiques, les autorités
et les sections invitées au nom du gou-
vernement, esquissà un tableau du dé-
veloppement du canton depuis 30 ans.
Le Valais a fait des pas de géant dans le
domaine économique et technique, res-
te à en faire autant dans le domaine
culturel.

A coté de lui , on remarquait MM. le
conseiller national Dr Stoffel , Dr Petrig,
préfet , Adolf Fux , président de la Muni-
cipalité , le député Paul-Eugène Burge-
ner , .chef du protocole , et à la place
d'honneur , le clergé de Viège.

Pendant et après le repas, les 21 sec-
tions se produisent dans le genie tradi-
tionnel des tambours et fifres du Haut-
Valais. Chacune est accompagnée de
belles jeunes filles qui portent à mer-

veille le chapeau à falballa et les fichus
de soie. C'est que cette fète est une ré-
jouissance populaire. De certains villa-
ges étaient venus , outre les tambours et
fifres en nombre imposant , une pha-
lange de 12 jeunes filles , une quinzaine
de vétérans etc. Les tambours-majors
sont majestueux , ils ont appris à mantel-
la canne selon la règie des armées en
France. Les drapeaux en general de
très grandes dimensions ne font dé-
faut à aucune section , mème celles cons-
tituées il y a à peine 2 ans,' Mund et
Lax. Ces deux derniers groupes se fi-
rent applaudir surtout paree que leurs
membres sont tous des jeunes. Un duo
de deux fifres de Mund a été bissé plu-
sieurs fois.

Après le concert , M. Bittel procède à
la distribuitoli des médailles aux vété-
rans et des prix des concours.

Le «tambour-maìtre du Haut-Valais
a été proclamò en la personne de Oth-
mar Heynen , d'Ausserberg, et le «mai-
tre-fifre» , Werner Berchtold , de Balt-
schieder.

Le premier couronné tambour-vétéran
est Lorenz Escher, tambour-major de
Briglie. En tète des tambours-cadets se
place le jeune Viktor Zeiter , de Lalden.

L'après-midi a été encore agrémentée
par les chants et jodlers de Leo Zeiter
et de sa compagne ; lui-mème s'est
montré habile lanceur de drapeau.

Une des réussites de cette journée se
trouve aussi dans la composition du li-
vret de fète auquel présidèrent M. Er-
nest Roten et le graveur Heinzmann.

Intéressant fut le resultai du con-
cours des productions de tambours et
fifres dans le genre traditionnel. Aus-
serberg sortit le premier , la section
Rhòne et Visperterminen ensuite.

Les sections invitées se classent com-
me suit : 1. Granges-Soleure ; 2. Bien-
ne ; 3. Biberist ; 4. Siene.

Ce.

Echos du « Circuit artistique »
Le premier essai d'un circuit artis-

tique en Valais romand que d'aucuns
pensaient ètre monotone, s'est révélé
étre une partie instructive et récréati-
ve. La nouveauté a peut-étre créé une
réserve prudente chez les uns. Mais
chez les participants ce fut de l'en-
thousiasme. La reception dans les dif-
férentes localités a été des plus cha-
leureùses. ; A Chamoson , le président
avaift^réBR-iwé une charmante reception
daris, .les^SSIflux paroissiaux eUM.. -le
Rd cure y. assistati. M." Crittin salua au
nom de là - commune les participants
au circuit et saisit l'occasion de témoi-
gner à M. Bilie qui se trouvait là toute
la reconnaissance de la population
pour le beau travail qu 'il a mis à déco-
rer leur église.

A Fully, M. l'abbé Henri Bonvin Rd
cure, hospitalier par excellence, rayon-
nait de joie à recevoir en son église le
maitre Edmond Bilie et de nombreuses
personnalités en admiration devant les
vitraux émaux et mosaique qui embel-
lisseht le sanctuaire. Le parvis entou-
ré d'un portique est fait semble-t-il tout
exprès pour recevoir les visiteurs qui
échangent leurs impressions tout en sa-
vourant la générosité pastorale.

M. Bilie avait avec lui des amis et
des membres de sa famille. Un grand
ami aussi M. Edmond Giroud suivait
le circuit et lui qui avait été l'initia-
teur des ceuvres de Bilie à Chamoson
les a commentées comme M. le cure
Bonvin le fit à Fully.

L'organisateur saisit l'occasion de re-
lever toute la part de reconnaissance
due à M. Giroud l'initiateur des ceu-
vres à Chamoson. A St-Pierre des Cla-
ges et- à la basilique de St-Maurice.

En ce dernier lieu ce fut le Révé-
rend chanoine Viatte qui commenta les
sujets des vitraux. Ce moine savant a
le don de faire participer ses auditeurs
aux impressions que suscitent les diffe-
rente sujets religieux et la fagon dont
les a compris l'artiste.

Après la visite de la basilique S.
Excellence Mgr Haller eut l'amabilité

de s'approcher des visiteurs et de les
j nviter en son salon.

A Martigny, ce fut d'abord la visite
du trésor de l'exposition des " ceuvres
de Bilie exposées à l'hotel de ville puis
une balte dans l'escalier d'honneur de-
vant les grandes verrières dont les su-
jets furent commentés par un ciceron-
ne averti.

Quant à présenter tout ce qui com-
posa le film du circuii ce sera pour une

,-autre .fois. Il yen aurait des pages à
decrire : vitraux , peintures, peintures
murales, mo^aiques et émaux.

C. e.

f||| ' CINEMA LUX III

CE SOIR LUNDI à 20 h. 30

dernière séance du

GRAND SUCCÈS DE RIRE

MON CURE
chez les

P A U Y R E S
d'après le roman de CLÉMENT I

VAUTEL avec YVES DE- p ĵ
' NIAUD, ARLETTY , «?*

RAYMOND BUSSIERES j fe

Un film cocasse fj gjjj

LE TEMPS TEL
QU'ON

i/ \\\o\i:i:
PREVISIONS VALABLES

JUSQU'À LUNDI SOIR
Guest de la Suisse : Tout d'a-

bord forte nébulosité et surtout
en montagne quelques précipita-
tion au cui-s de la nuit. Demain
éclaircie passagère.

Valais : Augmentation passagè-
re de la nébulosité, très nuageux
à couvert. Ensuite éclaircies.

Une éleve de l'Ecole des
Beaux-Arts recoit un prix

La plus grande fabrique suisse de pa-
papiers peints, «Salubra» , avait eu la
généreuse idée d'inviter les classes de
décoration des écoles d'art de Zurich ,
Bàie, Berne et Sion de présenter des
projets nouveaux de papiers peints.

Un concours dote de 2 000 francs de
prix fut ouvert et 264 travaux parvin-
rent à la fabrique Salubra. Sur ce nom-
bre, Mlle Uliique Haasemann , élève de
l'Ecole des Beaux-Arts de Sion est sor-
tie la 6e sur treize élèves ayant obtenu
des prix.

PROGRAMME RADIO
LUNDI 30 SEPTEMBRE

SOTTENS
7.00 Petit concert Hellmesberger ; 7.15

Informations ; 7.20 Bonjour en musique;
12.00 Au carillon de midi ; 12.45 Infor-
mations ; 13.20 Des goùts et des cou-
leurs ; 16.00 Voulez-vous danser ; 18.00
Rendez-vous à Genève ; 18.40 Boite à
musique ; 19.00 Micro-partout ; 19.15
Informations ; 19.25 Instants du monde ;
20.00 La rue du temps passe, pièce poli-
cière ; 21.30 Jazz à la carte ; 22.30 Infor-
mations ; 22.35 Musique de notre temps.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.30 Musique po-

pulaire ; 7.00 Informations ; 7.05 Musi-
que légère ; 12.30 Informations ; 12.40
Le Radio-Orchestre ; 13.35 Les voix cé-
lèbres ; 16.30 Musique de danse ; 19.30
Informations ; 20.00 Musique demandée ;
21.50 Die Weisheit des Brahmanen ; 22.15
Informations ; 22.30 Musique contempo-
raine.
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,J't  ̂ fi Gratuite
Z I G - Z A G  i

J > à bord doublé. fc C-j "" ~ 
J

; ! Il supporte la cuisson, ^^.̂  R U B A N
l >t est durable, comme /oSjlP'jJ)*' 1
]; tout ce qui porte f  \\\ É L A S T I Q U E  *
< J le nom de Zig-Zag. 1) 1 

^
ASesj^v! J

< ! Et demande;*, avec lìl^ ij - N>VJ A !
|; votre achat , les instruc- lA

^
Ly BOR D DOUBL É !

J »  tions pour la pose 1 V- <
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M A T E R N I T E  A louer avenue Tour- On cherche à acheter

DE LA P0UP0NN1ERE VALAISANNE A SION -...„„„«_,-.„„.« CllOletTei. 215 66 appartement
* " en bon état pour de-

Téléphone et radiodiffusion dans toutes les chambre! 3 14 pièces tout con- monter et transformer.
prìvécs ou dcmi-privées fort. Faire offre avec di-

mensions au bureau
Couveuse électri que pour bcbés premature! S'adr. à Charles Velat- du Journal sous chiffre

A ppuri li <le radioscop ie ta. Tel. 2 27 27. 495.
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machines

«L I « de Suisse romande
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1000 m2.
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A louer
Sion : centre de ville,
1 gde chambre indép.
meublée, lavabo, dori-
che, pour 1 ou 2 pers. ;
1 bureau ou mag. avec
vitrine d'exposition au
rez.
A Roduit , gérance im-
mota., Sion. Tel. 2 19 31.

eiIWEY
Oreiller 60 x 60 7.50
Traversin 60 x 90 13.50
Duvet 110 x 150 27.50
L'ensemble 48.50

Envois contre renib.

E. Martin - Sion
Tel. (027) 216 84

Rue des Portes-Neuves

' À louer à la Clarté

appartement
3 pièces avec , hall , cui-
sine, bains, tout con-
fort , libre ler décem-
bre.

S'adr. Jos. Andenmat-
ten, rue du Scex 14.

A louer à ménage soi-
gné

appartement
4 pièces avec hall , cui-
sine, bains, réduit, ca-
ve et galetas, frigo,
chauffage general, ma-
chine 9 laver automa-
tique, dans petit loca-
ti! Libre tout de suite
ou date à convenir.

Faire offres écrites à
Publicitas sous chiffre
P. 11031 S.

On achèterait d'occa-
sion

fourneau
en catelles.
S'adr. au bureau du
Journal sous chiffre
499.

A louer tout de suite

chambres-
studios

pour 1 ou 2 personnes.
Confort.
Tel. Sion 2 32 71.

Situation assurée pour
jeune homme 22-25
ans, désirant ètre for-
me comme

representant
d'un article très de-
mandò, rayon « Va-
lais ».
Ecrire sous chiffre P
12 432 S. à Publicitas,
Sion.

On cherche, pour epo-
que à convenir.

sommelière
Gain : Fr. 600.— par
mois, nourrie, logée.

S'adr. au Restaurant
des Gorges, Moutier.

Ménage de médecin, 2
personnes domande
gentille

jeune fille
Pas de travaux péni-
bles. Bien traitée. Jolie
chambre avec radio.
Bons gages. Entrée tout
de suite ou à convenir.

S'adr. Madame Dr Go-
laz , Granges-Marnand,
près Payerne. Tel. (037)
"6 41 13.

A louer à Sion
magnifiques appart. 3
et 4 pces, tout confort,
conditions avantageu-
ses, ainsi que 2 appart.
3 pces avec concierge-
rie.
S'adresser à la Règie
Immobilière Charles
Bonvin , Place du Midi ,
Sion. Tel. 2 35 01



Les autorités de Selles-sur-Cher
et les autorités sédunoises

ont renouvelé, hier, le serment
de j umelage des deux communes

« Le 3 octobre 1954, devant notre Mo- A TRAVERS NOS RUES DECOREES
nument aux Morts, au cours d'une ce- „ . ,, .
rémonie grandiose et émouvante, prèsi- p°ur recevoir ses amis francais , Sion
j - _ ™ ,_ -ì_ ì j_  T ... _ i ,-., avait revetu ses atours de fete. C estdèe par M. le préfet de Loir-et-Cher
assistè des plus hautes autorités, M. le
président Maret, au nom de la ville de
Sion et moi-mème au nom de la ville
de Selles-sur-Cher, nous avons prète
le serment solennel de jumelage de nos
deux communes. »

C'est ce que nous a rappelé hier M.
Dr René Massacré, président du Conseil
general du Loir-et-Cher, maire de Sel-
les-sur-Cher.

Ce serment, le voici :
« Nous, maires, librement désignés

par le su f f rage  de nos concitoyens,
certains de répondre aux aspirations
profondes et aux besoins réels des
populations avec lesquelles nous en-
tretenons des relations quotidiennes
et dont nous devons sauvegarder les
intéréts les plus directs :

Sachant que la civilisation a trou-
ve son berceau dans nos anciennes
« communes » et que l'esprit de liber-
ti s'est d'abord inserii dans les fran-
chises qu'élles surent conquérir au
prix d'un long e f for t ;  considérant
que l'oeuvre de l'histoire doit se
poursuivre dans une monde elargì ,
mais que ce monde sera vraiment
humain dans la mesure où les hom-
mes vivront libres dans des cités li-
bres;

en ce -j our, nous renouvelons l en-
gagement solennel :
—de maintenir des liens permanents
entre nos deux Municipalités;
—de -favoriser en tous domaines les
échanges entre leurs habitants pour
développer , par une meilleure com-
préhension mutuelle, le sentiment
vivant de la fraternité européenne;
— de conjuguer nos e ffor t s  afin
d'aider, dans la pleine mesure de
nos moyens, au succès de cette né-
cessaire entreprise de paix et de
prosperile européenne.

Vive Selles-sur-Cher ! Vive la
France !

Vive Sion ! Vive la Suisse ! »

RENOUVELLEMENT DU SERMENT
Dimanche matin , un cortège, forme

par les autorités des deux communes
jumelées, s'est rendu devant le monu-
ment du soldat sur la place de la ca-
thédrale, pour rendre hommage à la
mémoire des hommes morts au service
du pays.

Après lecture du pacte, une cou-
ronne fut déposée.

Les représentants des deux commu-
nes assistèrent ensuite à une grand-
messe célébrée par le Révérend doyen
de Selles-sur-Cher et chantée par le
Chceur-Mixte de la cattedrale , sous
la direction de M. Georges Haenni.

Au cours de son sermon, bref , mais
de très haute élévation de pensée, M.
le Révérend chanoine Brunner, cure
de la paroisse de la cattedrale, a
souligné le geste fraternel des deux
communes sur lesquelles il a imploré
la bénédiction du Seigneur.

Un peu plus tard , dans la salle du
Conseil, au cours d'une reception sui-
vie d'un vin d'honneur, les membres
des délégations ont signé l'acte de
renouvellement du serment du jumela-
ge du 3 octobre 1954.

Les autorités communales intéres-
sées étaient entourées de hautes per-
sonnalités parmi lesquelles nous a-
vons reconnu :

S. E. Monsieur Henri de Torrente,
ambassadeur de Suisse aux Etats-Unis ;

S. E. M. Blois, attaché diplomatique
auprès du Consulat de France, à Lau-
sanne;

MM. Marcel Gard , conseiller d'Etat,
Norbert Roten, chancelier d'Etat, Mau-
rice de Torrente, préfet et Jean-Jero-
me Roten, sous-préfet du district de
Sion, Roger Bonvin , conseiller national
et président de la ville de Sion, les
membres du Conseil bourgeoisial avec
leur président M. Raymond Clavien;
M. André Perraudin , président du
Conseil general et plusieurs membres
du bureau; MM. les juges cantonaux
Wilhelm Ebener, René Spahr et An-
dré Germanier; M. Louis Allet, juge
d'instruction; M. Paul de Rivaz , juge
de Commune et M. Dr Alexandre Thé-
ler, vice-juge; M. le colonel Guy de
Weck, commandant de la place d'armes
de Sion; M. le commandant Robert
Clérisse, directeur de l'Harmonie mu-
nicipale de Sion; M. Dr Pierre Allet ,
président de la «Chanson Valaisanne» ;
M. Alexis de Courten , président de la
Société de Développement ; M. Albert
Antonioli , président de la Société des
Arts et Métiers accompagnés de plu-
sieurs membres ; M. Dr Bojen Olsom-
mer, directeur de la Chambre valaisan-
ne de Commerce, etc.

donc sous un plafond d'oriflammes que
défilèrent les enfants de Sion porteurs
de drapeaux aux couleurs frangaises et
suisses, les Petits-Chanteurs de Notre-
Dame, les éclaireurs, les jeunes gymnas-
tes avec les drapeaux des distriets,
suivant la bannière valaisanne, les re-
présentants des sociétés locales, les
étudiants, un peloton de gendarmes con-
duit par le plt. Ernest Schmid , les éclai-
reurs, les membres de l'Harmonie muni-
cipale, la «Chanson Valaisanne» et les
Dames de Sion, précédant une volture
dans laquelle avaient pris place M. le
Maire et Mesdames Massacré et Bon-
vin, portant chacune une gerbe de
fleurs.

Venaient ensuite nos hótes, les mem-
bres du Conseil et les invités. La po-
pulation sédunoise n'a pas manque d'ac-
clamer sur leur passage les amis fran-
cais auxquels était consacrée cette é-
mouvante journée, radieuse à plus d'un
titre, parfaitement organisée avec la
collaboration effective de M. Serge Mar-
guelisch, secrétaire municipal , et de M.
Alexis de Courten , président de la So-
ciété de Développement.

INAUCURÀTION DE L'AVENUE
DE FRANCE

Près de la nouvelle poste, dans le pro-
longement ouest de l'Avenue de Tour-
billon , la section de route allant jusqu 'à
l'aneien Stand a pris le nom d'Avenue
de France. La cérémonie d'inauguration
a débuté par la «Marseillaise» jouée
avec brio par l'Harmonie municipale
sous la direction de M. le commandant
Robert Clérisse.

Au nom de la ville M. André Perrau-
din, président du Conseil general, a
prononcé le discours suivant :

Nous avons l'honneur et le plaisir
d'accueillir aujourd'hui d.eSyamJs venus
de la France voisine. Selles-sur-Cher ,
joli bourg de la campagne frangaise , pe-
tite cité agricole paisiblement étalée
sur les bords du Cher , à l' est de Tours,
sur la Route de Paris, Selles-sur-Cher
avait choisi Sion dans le cadre de l' ac-
tion de jumelage des villes européen-
nes.

L'année passée , nos autorités ont été
à Selles-sur-Cher signer le pacte de ju-
melage et établir les premiers liens
d'amitié et d' entr'aide. A cette occasion,
une artère de la cité amie a été dénom-
mée «Rue de Sion».

A notre tour, nous recevons les repré-
sentants de la ville jumelle conduits par
son Maire, Monsieur René Massacré ,
Président du Conseil General de Loir
et Cher.

Vous vous ètes sans doute demandés
pourquoi Selles-sur-Cher et Sion ?
Pourquoi n'avons-nous pas jumelé Sion
et. Monthey ou Sion et Payerne , ou mè-
me Zofingen ? Pourquoi ne resterìons-
nous pas entre nous, Valaisans ou. Suis-
ses, dans le cadre restreint de notre
pays où les tàches d'amitié et d' entre-
aide restent encore for t  nombreuses.

Vous ètes-vous demandés pourquoi
penserions-nous à l'Europe ? Est-il vrai-
ment vital pour les pays europ éens d' ou-
vrir enfin leurs yeux et leurs frontiè-
res et de se grouper ?

Certes oui, Mesdames et Messieurs , si
nous voulons subsister entre deux colos-
ses qui s'af fronteront , si nous voulons
éviter de disparaitre comme d'autres
grandes civilisations ont disparu au
cours de l'histoire.

Il faut  bien que nous nous rendions
compte que les moyens techniques mo-
dernes de communication, de transport ,
d'information ne sont plus ceux du siè-
cle passe. En raccourcissant les distan-
ces, ils nous ont sincèrement rapprochés
les uns des autres, par ce fait  mème,
nous ont rendu beaueoup plus solidai-
res.

L'échelle du monde ayant changé ,
nous devons nous adapter , nous grou-
per en communautés plus grandes et
plus fortes.

Sauf bouleversement imprévisibles , la
population du monde aura augmenté de
2,5 à 5 milliards dans .un très proche
avenir et à 9 milliards en moins d' un
siècle.

Il convieni de remarquer à ce sujet ,
que l'accroissement des noirs, des jau-
nes et des hindous se fa i t  à un rythme
beaueoup plus accéléré que celui des
blancs que nous sommes. Et l' on se de-
mande, non sans une certaine angoisse
pour nos enfants , dans quelle propor-
tion les blancs subsisteront , s'ils sub-
sistent sur notre planète. Surtout si
aujourd'hui déjà une majorité sou f f re
de sous-alimentation et de manque
d'instruction.

La mécanisation , l 'industrialisation ,
l'automation appellent «un supplément

d'àme» selon Bergson. Et n'est-ce pas

un supplément d ame que de mieux se
connaitre pour mieux s'aimer ?

Bre f ,  Mesdames et Messieurs , il con-
vieni que nous réfléchissions un peu
à ces problèmes et que nous agissions
en conséquence.

Une des actions possibles est de com-
mencer à penser à l'Europe et dans un
cadre , à nous grouper plus solidement.
Certes, pas seulement pour subsister
égo 'istement , mais aussi pour remplir
mieux notre mission d'Européens et de
chrétiens envers les peuples qui n'ont
pas eu notre chance.

Nous grouper au delà de nos front iè-
res, tirer des traits-d' union dans tous
les sens à travers l'Europe (libre), peu
importe où vont ces traits , pourvu qu 'il
y en ait beaueoup et qu 'ils soient e f -
ficaces dans l'Union : voilà une des ac-
tions possibles immédiatement.

Dès ce moment , pourquoi pas Selles-
sur-Cher et Sion ? En ce qui nous con-
cerne, nous sommes très heureux que ce
trait, qui devait partir de Sion vers
une cité européenne , nous relie à la
France amie. Nous sommes heureux
aussi de pouvoir concrétìser ce trait-
d'union en appelant cette voie «Avenue
de France» .

Que cette avenue qui part vers l' ouest ,
dans la direction de nos amis de Selles-
sur-Cher, nous rappelle toujours et à
tous la solidarité vitale et ìndispensa-
ble des peuples européens , nos respon-
sabilités envers eux et envers les au-
tres peuples !

C'est dans cet esprit que je remets à
Monsieur le Maire de Selles-sur-Cher
l'instrument qui permettra de couper
le ruban symbolique et par là mème,
d'inaugurer la nouvelle AVENUE DE
FRANCE.

f
Succédant à M. André Perraudin , M.

Dr Massacré monte à la tribune amé-
nagée au milieu de la chaussée dont les
abords sont pourvus d'une decoratici!
adequate. Son discours ne fut point ce-
lui qu 'il avait préparé , car , délaissant
son texte, il laissa «parler» son cceur.

Avec les paroles prononeées lors du
banquet, nous retrouvons quand mème
l'essentiel des propos que M. Massacré
s'était promis d'adresser aux Sédunois
et que le maire de Selles-sur-Cher a eu
l'amabilité de nous remettre :

Ce serment qui a fai t  de.nos deux Vil-
les des sceurs jumétbes? je l' ai renou-
velé aujourd'hui à Sion, au nom de vos
Sceurs et de vos Frères de Selles-sur-
Cher, devant les habitants de votre ma-
gnifique cité.

En souvenir de cette inoubhable jour-
née du 3 octobre 1954 , la rue qui méne
au cceur de notre Ville porte le nom de
«Rue de Sion» , les armes de nos deux
Villes sont unies sur le mur de la salle
des mariages de la Mairie de Selles-sur-
Cher ; au cours de toutes nos fè tes , les
couleurs Suisses sont associées aux cou-
leurs Frangaises et vos drapeaux cla-
quent au vent à coté des nótres, témoi-
gnant de l'union indissoluble de nos
coeurs.

Aussi , cette visite que nous vous
rendons aujourd'hui presque trois ans
après la vótre est polir nous la source
d'émotìons profondes.

Ne nous tenez pas rìgueur d' avoìr
tant tarde à vous apporter ce témoigna-
ge de notre ardente sympathie et de
notre sincère af fect ion.  Je vous ai ex-
posé que les douloureux evénements
d'Alg erie, cette terre vraiment frangai se,
qu'on voudrait nous arracher, ne nous
permettaient pas , à l'heure où tant de
sang frangais coulait pour défendre
le destin de la France , où tant de fami l -
les frangaises étaient en deuil , de nous
laisser alter à des manifestations joyeu-
ses.

Mais aujourd'hui ou l union de tous
les Frangais s'est réalisée autour de
l'Algerie , où la rebellion est -uaincue,
olì la pacifìcation n'est plus qu 'une
question de semaines , nous avons le
droit de laisser éclater notre joie et de
fé ter  avec vous , dans votre belle Ville
de Sion, l' amiiversaire de notre jume-
lage.

Je n'ai pas besoin de vous rappeler
les buts élevés des jumelages réalisés
sous l'ègide du Conseil des Communes
d'Europe. Ce que nous voulons , c'est
créer des relations d' amitié entre les
habitants de toutes les Villes d 'Europe
qui, se connaissant mieux, sachant que
les aspirations et les besoins de toutes
les Communes sont les mémes à travers
toutes les frontières , n'auront plus ainsi
de raison de se hdir et de se battre , si
ce n'est pour la défense de leur idéal
commun.

Ce que nous voulons , c'est bàtir une
Europe unie par des liens solides d'ami-
tié des Communes entre elles , et fa ire
recider la guerre en préparant la Paix
dans la concorde et dans l'union.

C'est pour répondre à ces nobles as-
pirations , c'est pour atteindre ce but
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La Ville de Sion a signé le 3 octobre 1954 un pacte de jumelage avec
la ville de Selles-sur-Cher.

Plusieurs cérémonies se sont déroulées le 29 septembre 1957, à Sion, à
Sion, à l'occasion du renouvellement du serment de jumelage entre les
autorités des deux villes amies.

que les Municipalités de nos deux Villes
ont décide de les jumeler et de fa i re
d' elles deux Villes Sceurs.

Pourquoi , pourriez-vous me deman-
der , avez-vous choisi Sion pour la ju-
meler avec votre Ville.

Les raisons de ce choix sont multi-
pies.

C'est d' abord parce qu 'il y a environ
30 ans , au cours d' un voyage dans votre
beau pays , j' avais été séduit par le char-
me de ses paysages et la chaleur de
l' accueil de ses habitants.

J' avais admiré alors votre beau Va-
lais, la splendeur et la rielesse de sa
Vallèe où caule impétueux votre Rhòne ,
notre f leuve commun, qui est comme le
trait d' union de la Suisse et de la Fran-
ce, où les frui ts , les céréales et la vigne
sont cultivés avec amour par des pay-
sans intelligents , courageux et travail-
leurs comme les nótres, où les vins sont
remarquables et s'apparentent a cer-
tains de nos vins.

Certes , la douceur et l'harmonie de
nos paysages contrastent un peu avec
la majesté de vos montagnes avec leurs
parois bleu-mauve et leurs sommets
blancs , mais votre vallèe s'apparente
beaueoup à notre vallèe du Cher, que
traverse la route Suisse-Atlantique.

Je sais que l'àme sédunoise , généreuse
et f ière , est semblable à la nótre, je
connais et j' admire la droìture , la loyau-
té , la f idél i té  à leur fo i , la noblesse de
caractère des Sédunois qui , comme mes
compatriotes de la Vallèe du Cher , sont
jaloux de leur indépendance et épris de
l'idéal de liberté.

Si j' ai choisi Sion, c'est aussi parce que
les Valaisans ont été d' excellents soldats
qui ont servi dans l'armée frangaise ,
parce que Sion f u t , de 1810 à 1814, le
chef-lieu du département frangais du
Simplon, et pour e f facer  le souvenir du
Préfet  de l'Empire , parce que chaque
fois  que la France a été en perii , votre
généreux pays a été à ses còtés, pour la
soutenir et l'encourager , parce qu 'au
cours de la dernière guerre mondiale ,
alors que nous vivions sous l'oppression
allemande , votre éminent compatriote
René Payot nous apportali à la Radio
Suisse le réconfort et l' encouragement
de sa fo i  profonde dans notre victoire
f inale , parce qu'enfin , la Suisse, terre
de liberté comme la France, a toujours
été à l'avant-garde de la défense des
libertés humaines pour préparer et a f -
fermir la Paix entre les peuples.

Telles sont, chers amis de Sion, les
sentiments qui ont inspiré et just i f ié
l'heureuse union de nos coeurs.

Je voudrais , pour ma part , que cette
union ne se traduisent pas seulement
par des manifestations officielles.

Je voudrais que des contaets frequents
s'établissent entre les diverses corpo-
rations de nos cités, que nos vignerons
rencontrent les vótres, pour perfection-
ner leur instruction professìonnelle , que
nos Sociétés artistiques ou sportives or-
ganisent des réunions ou des spectacles
en commun, que notre jeunesse scolaìre
Vienne passer des vacances à Sion sous
forme d'échange ou de colonies de va-
cances pendant que vos jeunes Sédunois
goùteraient à Selles-sur-Cher la dou-
ceur d'une af fec t ion  fraternelle.

Ce sera, si vous le voulez bien, notre
oeuvre de demain et je  vous promets
pour ma part de m'y attacher avec l'ar-
dent désir de réussir.

Je suis convaincu que vous m'aiderez
tous dans cette tàche si agréable et que
vous me permettrez d' atteindre les buts
que je  vous propose.

Je garderais , nous garderons tous,
comme nos amis du C.A.T.S., un sou-
venir inef fagable  de la cordialité de vo-
tre accueil.

Sì l'on assemblait , comme des f leurs
rares, en un precieux bouquet , ces bel-
les qualités humaines et ces vertus qui
ont nom courtoisie, gentillesse , amabi-
lité , noblesse de caractère , travail , fo i ,
loyauté , attachement au sol notai , f idé -
lité , ténacité , courage , on pourrait les
unir avec un ruban aux couleurs blanc
et rouge et les appeler f leurs  de Sion.

C'est pourquoi , Chers Amis de Sion ,
nous vous admirons et nous vous ai-
mons.

9*
L'hymne suisse est joué par l'Harmo-

nie municipale. Une dame de Sion, por-
tant un ciseau sur un coussinet, l'offre
à M. Dr Massacré auquel échoit l'hon-
neur de couper le ruban symbolique li-
bérant le passage de la nouvelle Avenue
de France.

Ce geste met fin à cette cérémonie
qui ne manquait pas de grandeur et de
beauté, ni d'allure dans le cadre donne
à ce carrefour dénommé avec une cer-
taine grandiloquence : Place de l'Etoile.

Les sociétés furent invitées à un apé-
ritif bienvenu servi dans différents éta-
blissements, tandis que la cohorte des
officiels se dirigeait vers l'Hotel de la
Gare où la confection d'un menu de
qualité avait été confié à MM. Gruss.

Au cours du repas, la «Chanson Valai-
sanne entonne «La Marseillaise» , qui se-
ra suivie de plusieurs interprétations
de choix avec le concours des solistes
Mmes Burdet , Gschwend et Deslarzes,
Mlle Filippini et MM. Défabiani et Ni-
chini. Ce concert était dirige par M.
Georges Haenni , affaibli par un état
de sante passagèrement déficient , mais
dont le dévouement fut particulièrement
remarqué. N'oublions pas Yves de
Quay, qui sut encore conter quelques
histoires «valaisannes».

Repondant à M. le docteur Massacro
(voir plus haut le texte de son discours),
M. Roger Bonvin , président de la ville
de Sion, ne cache pas l'émotion qu 'il a
ressentie ce matin en voyant M. le Rd
doyen de Selles-sur-Cher à l'autel , célé-
brer la messe malgré la paralysie dont
il est frappé depuis la guerre de 14.
Ancien combattant , ce prètre l'est com-
me le sont d'ailleurs la plupart des Sel-

lois présents. Il dit son admiration pour
M. le docteur Massacré, homme d'un dé-
vouement exemplaire, médecin-apòtre
malgré les conditions physiques dans
lesquelles il se trouve, et qui sont égale-
ment les conséquences de 2 guerres.

Sa pensée rejoint celle de M. Massa-
cré et celle de M. André Perraudin. Lé-s
problèmes se résolvent lorsqu 'une nou-
velle mentalité a été créée, qui devien-
dra celle des délégués internationaux
appelés a traiter les affaires du monde.

Dans le domaine de la technique et de
l'economie, nous allons vers des concré-
tisations européennes qui exigent des
sacrifices. Les obstacles peuvent ètre
surmontés non pas dans la recherche
des biens matériels, mais en allant à la
conquéte des valeurs supérieures. Le
jumelage est déjà uno réponsc. En
créant des contaets , on apprend à mieux
se connaitre, à s'estimer davantage.

M. Blois , attaché diplomatique , appor-
to le salut de M. le consul de France et
dit des choses fort aimables pour les
villes de Sion et de Selles-sur-Cher.

M. Dr André de Quay adressc encore
des remerciements à toutes les person-
nalités frangaises et suisses et les in-
vite à se rendre au Domaine du Grand-
Brulé où elles sont regues par M. Erwin
Schmid , chef du service de la Viticulture
de l'Etat du Valais. Il appartieni au dis-
tingue chancelier du Gouvernement , M.
Norbert Roten , d'adresser la bienvenue
au nom du Conseil d'Etat.

M. le docteur Massacré, tout à la joie
que lui procure cette journée , remercie
les autorités cantonales avec une défé-
rence toute frangaise et bien sympa-
thique.

¦V*
Plus tard , une nouvelle reception at-

tend les autorités communales au Théà-
tre de Sion où la Commune Libre de
Tous-Vents regoit ceux qu 'elle considero
comme ses hòtes, dont quelques-uns de-
viennent ambassadeur (M. Massacré) ou
colonel-brigadier (M. Bonvin). Un ver-
ro d'amitié scelle une entente cordiale
que l'on veut durable de part et d'au-
tre.

La sequence finale du film de ce j u-
melage s'est jouée au restaurant «Le
Cardinal», sans exclure des' lendemains
qui verront naitre de nouvelles amitiés
entre gens de Sion et de Selles-sur-
Cher.

F.-Gerard Oessler
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CIKEUR DE DAMES. — Ce soir, pas
de répétition. Mardi 20 h. 30, répétition
au locai du Café de l'Industrie.

CHOEUR MIXTE DU SACRE COSUR.
Ce soir , à 20 h. 30, répétition generale.
Présence indispensable.

f
Monsieur Pierre Quarroz, à Uvrier ;
Mademoiselle Thérèse Quarroz, à

Uvrier ;
Madame et Monsieur René Gaillard-

Quarroz et leurs enfants Jean-René et
Mady, à Sion ;

Monsieur et Madame Prosper Quar-
roz-Bitz et leurs enfants Pierre-Michel
et Jeanine, à Berne ;

Monsieur Edouard Quarroz, à Uvrier;
ainsi que les familles parentes et allieés
Bétrisey, Tissières, Studer, Quarroz, Sa-
vioz, Aubert, Muller , Favre, Senggen,
Fleury et Mayor ont la profonde dou-
leur de faire part du décès de

MADAME

Aline QUARROZ
née Bétrisey

leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand-mère, seeur, belle-sceur, tante et
cousine, enlevée à leur tendre affection
à l'àge de 63 ans, après une longue mala-
die courageusement supportée, et munie
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu mardi ler
octobre 1957, à St-Léonard , à 10 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

L'Association Cinématographique
Suisse Romando a le profond chagrin de
faire part du décès de

MONSIEUR

Edouard MARTIN
fondateur et Président d'honneur de
l'A.C.S.R.

Culte à l'Eglise libre d'Yverdon , mardi
ler octobre, à 14 heures. Honneurs à
14 h. 30.

Nous sommes tres touchés par la bien-
faisante sympathie dont vous nous avez
entourés lors du brusque départ de
notre cher mari, papa et grand-papa.

Nous vous prions d' agréer l' expres-
sion de notre profonde reconnaissance.
Madame Albert DUCHENE-MEMBREZ ,
Madame et Monsieur Arthur COTTER-

DUCHENE et leur enfants.
Sion , septem bre 1957.



La nouvelle Fiat
En lancant récemment la «nou- Décapotable 2 places avec un
velie 500 », la Fiat a résumé vaste espace arrière pour de
son intention dans ce slogan :
« l'automobile toujours plus à
la portée de tous ».
Les caractéristiques de la nou-
velle 500, et en particulier son
coùt d'exploitation extréme-
ment bas, justifient bien cette
perspective.

nombreux bagages ou 2 en-
fants. Moteur arrière 4 temps
à refroidissement à air. 4 vites-
ses + marche arrière. 4,5 litres
aux 100 km. Plus de 85 km à
l'heure. 5 teintes au choix.
Versement initial 850 fr. et
mensualités de 127 fr.

Sion : COUTURIER S.A. - Tel. 2 20 77
Sierre : Garage International, Fam. Triverio i* Martigny-Ville
Garage de la Forclaz , Couturier S.A. ir Martigny : Garage Transal

ir Monthey : Garage Armand Galla
T*T Brigue : Garage Central, Othma

r Orsieres : Garage A. Arlettaz
Heldner ir Vernayaz : Garage

Livrable dès maintenant
Autres modèles Fiat: Fiat 600 • Fiat 1100 • Fiat 1400 • Fiat 1900 • Fiat Grand Vue e Camions Fiat e Tracteurs Rat

CREDIT FONCIER VAUDOIS
Emission

4 /  % séHe 21, 1957 ' de Fr" 15 000 000

/ H Durée 12 ans

Prix d emission :

M K̂" plus 0,60 % timbre federai

Délai de souscription : Du 24 septembre au 2 octobre 1957, à midi

CREDIT FONCIER VAUDOIS BÀNQUE CANTONALE VAUDOISE

Les souscriptions sont recues sans frais auprès des banques susnommées et

autres établissements bancaires où l'on peut se procurer le prospectus et les

bulletins de souscription.

ABONNEZ-VOUS
à

LA FEUILLE D'AVIS
DU VALAIS
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UQUIDATION PARTIELLÉ

DE MEUBLES \
autorisée du 2.9 au 2.11.1957 par suite du fransfert prochain <

de nos magasins au bàtimenf de la Matze, Sion <

offre de ;

luxueux et récents modèles de
Chambres à coucher
Salles à manger
Salons - Meubles divers

Cédés à des prix très bas

F I A N C E S
ne manquez pas de visitar notre exposition à l'Avenue de la ;
Gare, à Sion, téléphone 2 12 28 ou à notre usine à St-Georges, <
à Sion, téléphone 2 10 35. <

Plus de 40 modèles de goùt, de qualité,
en liquidation

PLUS UN LOT DE PETITS MEUBLES ;

N'APPORTEZ PAS VOS ANNONCES A LA DERNIÈRE MINUTE !

Nous demandons

Jeunes Filles
ayant bonne vue, pour travaux faciles ex-
clusivement en atelier.

Faire offres à Meroz « pierres » Manufac-
ture de pierres d'horlogerie, Av. Léopold-
Eobert 105, La Chaux-de-Fonds. Tel. (039)
2 23 23.

A NOTRE RAYON
DE MENAGE

Service combine
comprendili :

6 tasses et Boueoupes,
1 tìiéière ; 1 cafetìère ;
1 pat à lait; 6 assiettes à dessert ;

. 6 assielttes .piarbes ;
6 assiétites oreuses ;
1 grand pla!t ovaie ;
1 plat rond ; 1 saladier. ...

le tout en porcelaine ¦>*
ivoire de Langenthal "III .

soit les 30 pièces UUi

SION _^

•*¦

Propriétaires :
Avant les vendanges, remise en état
de futailles avec les produits de net-
toyage et d'entretien, désinfectants,
peinture et vernis de la

Droguerie A.Jordan - Sion
Sommet de la rue du Rhòne.

;

» «
* On demande pour entrée immediate ou à fl
I convenir «

| DACTYL0
t debutante éventuellement acceptée. *

i Offres avec photo, curriculum viteee et pré- •
j  tentions de salaire à la Maison Décaillet, "
I denrées coloniales, Grand-Pont, Sion. •» 9

• RADIO - ART j
• B. MUHLEMAXTER 5

• (Maìtrise federale) «

RADIO ET TELEVISION
| VENTE ET REPARATION J
Z SION, Bàtiment Valére S.A. <
• Rue des Mayennets - Tel. 2 22 53 *• !

BBQnaOMMI ^̂ H âH Ĥ Ĥ ĤI^MHnHHIBaaBMH Î^̂ H

wr^
;RAND DUC

KURT m^M >CHSEL

Votre installateur radio
Tel. 2 38 38 SION « le Stade »

A vis
Dès le 8 octobre le cabinet du dentiste

P. B U R G E N E R  - SION
est transféré dans le nouvel immeuble

HELVETIA
(près de la Banque Cantonale)

Consultations tous les jours, sauf le lundi

Poires et Pommes
Achat par toutes quantités

S C H R O E T E R  F R E R E S
Tel. 2 21 64

Tomates
Pour la Conserve Fr. 0.15 le kg.
ler choix 0.40 le kg.

Expédition partout

AU BON JARDINIER
S I O N  Tel. (027) 226 41



Reiiis d'une leitEalivc
de rapprocltcmeitl

(Ag. DPA). — Le parti communiste-socialiste unifié de la Républiquc démo-
cratique allemande a publié dans, son journal « neues Deutschland » une analysé
détaillée des élections parlementaires de l'Allemagne Occidentale du 15 septembre
et déclaré que tous les hommes épris de paix en Allemagne doivent concentrer
leurs forces sous la direction du parti communiste. Les communistes, par leurs
voix donnécs aux socialistes, ont permis à ceux-ci de gagner 1 500 000 suffrages
par rapport à 1953. Il va de l'intérèt des ouvriers de l'Allemagne Occidentale
d'obtenir la levée de l'interdiction du parti communiste et de faire de celui-ci
une avant-garde révolutionnaire puissante. Les socialistes, les communistes et
les syndicats restés en dehors de la politique ont pour tàche en Allemagne fede-
rale de mettre en mouvement un mouvement populaire contre les armes atomiques.

Un porte-parole du groupe socialiste
du Bundestag a déclaré dimanche à pro-
pos de la tentative de rapprochement du
parti socialiste-communiste unifié de
l'Allemagne de l'Est , qu 'une unite d'ac-
tion entre socialistes et communiste était
mème après les élections parlementaires
une complète impossibilitò. Il a repoussé
avec energie l'affirmation selon laquelle
le parti communiste de l'Allemagne Oc-
cidentale aurait valu aux sociaux démo-
crates une augmentation de voix. Les
anciens membres du parti communiste
n'ont que maigrement suivi le mot d'or-
dre du secrétaire dudit parti Ulbricht de
voter en faveur des socialistes. Cela est
illustre par les résultats de nombreux
bureaux électoraux. D'autre part l'inter-
diction d'un parti regarde les tribunaux
mais n'est pas du ressort des groupe-
ments politiques qui n'ont pas à inter-
venir à ce suj et.

VIENNE

La grippe en Aufriche Hausse du prix des
journaux anglais(Reuter) — Un porte-parole du minis-

tèro autrichien des affaires étrangères
sociales a déclaré dimanche soir qu'en- (Reuter) — On annongait dimanche
viron mille élèves du pays qui , ces der- soir à Londres que tous les journaux
nières semaines, avaient été annoncés britanniques du matin augmenteront
malades de la grippe asiatique, n 'ont en leur prix dès le 7 octobre de deux pen-
réalité que «la grippe ordinane». Il n'y ces à deux pences et demi. Un grand
a pas de preuve que la grippe asiatique nombre de journaux de province ont dé-
ait atteint l'Autriche. jà augmenté leur prix.

Septembre musical de Montreux
Paul Hindemith - Clara Haskiìl

Curieuse et intéressante rencontre
que nous proposait ce lOème concert du
Festival montreusien.

En effet, la présence au pupitre d'un
des plus éminents compositeurs de no-
tre temps, Paul Hindemith, et la parti-
cipation en soliste de Clara Haskil ,
l'interprete la plus illustre du piano" al-
lait nous proposer de captivantes con-
frontations.

Brahms, Mozart et Hindemith com-
posaient le programmo.

Les « Variations sur un thème de
Haydn » op. 56 a peuvent ètre considé-
rces comme sa première oeuvre pure-
ment symphonique. Hindemith nous en
a donne une très belle interprétation
seconde par le bel ensemble parisien.

On sait que la symphonie « Mathis
le peintre » est tirée de l'opera du mè-
me nom et c'est assurément une des
pages les plus jouées de l'illustre mu-
sicien allemand. Compositeur et chef
d'orchestre étaient là dans une doublé
et magistrale collaboration , l'un étant
mis cn valeur par l'autre.

Mais le point culminant de la soirée
était l'apparition de la geniale Clara
Haskil qui, tout d'abord avec « Thème
et quatre variations » « les quatre tem-
péraments » ouvrage trop peu joué
d'Hindemith nous prouva , une fois de
plus que Mozart et Schumann n 'étaient
pas ses seuls maìtres. Bien sur avec le
magnifique « Concerto KV 466 de Mo-
zart , l'inspirée qu 'est Clara Haskil pu
nous emporter dans les plus hautes
sphères du merveilleux. Les mots sont
inexistants pour traduire l'impression
que l'on ressent à" de telles auditions.
Et Hindemith, en grand musicien, a
servi le Maitre de Salzbourg avec un
amour Constant que partageait l'or-
chestre.

Une soirée inoubliable.
KARL MUNCHINGER -

WILHELM KEMPFF
Pour l'ultime concert l'Orchestre Na-

tional était place sous la conduite de
Karl Munchinger, le directeur de l'en-
semble de chambre de Cologne et le
pianiste Wilhelm Kempff en était le so-
laste.

Munchinger donnait une brillante ou-
verture de « Tannhauser » de Wagner
dans le meilleur style de Bayreuth.

La seconde partie était entièrement
consacrée à l'audition de la « Quatriè-
me symphonie en mi mineur » op. 98
de Brahms. Le chef allemand en a don-
ne une magnifique transcription qui a
obtenu l'adhésion du public nombreux.

Wilhelm Kempff avait déjà joué à
Montreux l'an dernier. Il avait choisi
le « Concerto no 3 » op. 37 de Beetho-
ven. D'aucuns (et mon voisin, un ami...
par hasard) considèrent Kempff comme
l'un des meilleurs pianistes actuels. Je
n'arrive pas à partager cette opinion.
Kempff ne me convieni pas entière-
ment. Son jeu est un peu sec et il
n 'apporte qu'une présence « physique »
à l'auditoire qui , il faut l'avouer , lui
a fait une fète chaleureuse.

En bref , le «Septembre musical» s'est
magnifiquement termine et l'on peut

en remercier Manuel Roth pour son la-
beur incessant.

Déjà nous nous réjouissons de 1958
qui nous permettra de revoir nos amis
francais et pour la première fois l'or-
chestre de Munich. Gilbert Chapallaz.

Discours Togliatti

BERLIN

(AFP)  — Au cours du discours qu 'il
a prononcé dimanche soir à Grosseto , le
secrétaire general du parti communiste
italien , M.  Togliatti , a admis pour la
première fo i s  publiquement que le nom-
bre des inscrits avait sensiblement dimi-
nué depuis 18 mois. M.  Togliatti a ajou-
té que «malgré certaines d i f f i cu l t é s» , le
parti communiste restait le plu s fort
parti politique de la Péninsule. Le se-
crétaire general a repris dans la derniè-
re partie de son discours un thème qui
lui est devenu particulièrement cher :
« L'Union de toutes les forces démo-
cratiques » seule capable désormais se-
lon lui de s'opposcr à «la menace d'une
dictature clericale» .

M. Ulbricht et la « reception des jeunes »
(DPA) — Le premier secrétaire du

parti communiste d'Allemagne orientale ,
M.  Walter Ulbricht , a déclaré dimanche
dans un discours prononcé en Thurin-
ge , qu 'il fal lai t  s 'attendre à une pression
plus for te  exercée sur les jeunes pour
qu'ils prennent part à la cérémonie de
«reception» , organisée par les commu-
nistes pour remplacer la confirmation
et la communion chrétiennes.

A son avis , tous les jeunes gens et
jeunes f i l les  devraient y assister, quelles
que soient les idées de leurs parents ou
celles qu'eux-mèmes avaient jusqu 'à
maintenant.

On sait que les églises protestante et

LONDRES

catholique considèrent cette manifesta-
tion comme incompatible avec le chris-
tianisme et la rejettent catégoriquement.
On craint à Berlin-Ouest que le discours
de M.  Ulbricht n'annonce une nouvelle
et puissante attaque de la propagande
en faveur de la prétendue «reception» .

MUHLOUSE

Dernières décisions
du Conseil d'Etat

Lors de sa dernières seance, le Con-
seil d'Etat a décide de mettre au benèfi-
co de la retraite M. l'abbé Albin Vogel ,
professeur au collège de Brigue. M. Ga-
briel Montani , de Salquenen , a été nom-
ine professeur principal de l'école al-
lemande du mème collège.

•k
Le Conseil d'Etat a nommé provisoi-

rement M. Arthur Fibicher , de Moerel ,
professeur à l'Ecole Normale des Gar-
gons.

Le Conseil d'Etat a adjugé pour un
montani de 430 000 francs environ les
travaux de construction du trongon Kip-
fen-Selli , de la nouvelle route de Saint-
Nicolas.

Le Conseil d'Etat a décide de porter
de 6 à 7 mois la durée de la scolante
pour les classes primaires de Gondo, et
de lV-i à 8 mois la durée de la scolante
des classes de Daviaz , sur Massongex.

¦A*
Le Conseil d'Etat a reconnu d'utilité

publique la construction d'un groupe
scolaire à Troistorrents, ainsi que l'a-
grandissement du cimetière de la mème
commune.

Le Conseil d'Etat a autonse le docteur
Felix Gentinetta , de Bratsch , à prati-
quer son art sur le territoire du canton.

Nous lui souhaitons le meilleur eve-
nir.

ZERMATT

messes se célèbreront, sans interrup-
tion, à partir de 5 h. jusqu 'à 9 h. La
Grand-Messe — avec sermon et com-
munion — aura lieu à 9 h. 30 et sera
suivie de la vénération des reliques

Vous tous qui connaissez la petite mis-
sionnaire de l'amour , venez la prier dans
son Sanctuaire; vous qui l'ignorez peut-
ètre encore, venez aussi et connaissez-là.
Celle qui a promis de passer son Ciel
à faire du bien sur la terre répandra
sur vous et vos familles une étonnante
pluie de roses, c'est-à-dire des gràces de
foi , d'espcrance et d'amour qui éclairent ,
convertissent en enflamment les cceurs.

UVRIER
Mine Aline Quarroz

A l'àge de 63 ans vient de decèder à
Uvrier Mme Aline Quarroz , épouse de
Pierre. Femme de grand cceur, elle a-
vait élevé une famille de plusieurs en-
fants à laquelle elle avait transmis ses
qualités de bonté et de générosité. Nous
présentons nos plus sincères condoléan-
ces à M. Pierre Quarroz, ancien canton-
nier, aux enfants, aux petits-enfants et
aux familles parentes et allies.

MARTIGNY

Un ouvrier ecrase
Dans la nuit de samedi a dimanche

un ouvrier italien, M. Giovanni Belli
de Trichiala, né en 1931 a été cerase
par une chute de pierres. La victime
travagliati dans une galerie pour le
compte de I'entreprise Schonenbuhl de
Zermatt. Grièvement blessé, il fut im-
médiatement transporté à l'hòpital mais
il devait decèder peu après son arrivée.

NOES
Ste Therese

de l'Enfant Jesus
Le jeudi 3 octobre prochain , le petit

village de Nocs fètera la Patronne de son
Église, Ste Thérèse de l'Enfant Jesus.

Les pélerins sont informés que les

Deux Suisses tués
en Alsace

Ag. (Afp). — Une automobile condui-
te par M. Xavier Boehrer, domicilié à
Ottmarsheim, est entrée dimanche soir
en collision près de cette Iocalité avec
une voiture suisse. On suppose que les
conducteurs des deux véhicules furent
réciproquement éblouis par les phares
de leurs voitures. Le choc fut d'une
violence extréme et Ics deux véhicules
s'encastrèrent littéralement l'un dans
l'autre.

Des débris de la voiture suisse on a
retiré le conducteur, qui avait été tue
sur le coup. Un second mourut peu
après son admission à l'hòpital de Mul-
house, tandis que les trois autres é-
taient hospitalisés. L'un d'eux se trou-
ve dans un état désespéré. On ignore
encore leur identité.

Dans la deuxième voiture gisaient
trois grands blessés qui furent égale-
ment transportés à l'hòpital, où l'un
d'entre eux, un garconnet de 11 ans,
fils de M. Boehrer , ne tarda pas à ex-
pirer. hi,-

Un cycliste tue
Un très grave accident de la circula-

tion s'est produit dimanche matin vers
11 h. sur la route cantonale entro Mar-
tigny et Charrat.

Une auto portant des plaques bàloi-
ses et conduite par M. Jean Fleury,
domicilié à Chavanncs sur Renens, a
heurté un cycliste au moment où ce
dernier s'engageait sur un chemin de
traverse. Le malheureux cycliste a été
tue sur le coup. Il s'agit de M. Alphon-
se Girard, àgé de 70 ans, agriculteur et
habitant à Martigny.

MONTHEY

Un ouvrier b esse
Alors qu 'il travaillait de nuit, un ou-

vrier de l'industrie chimique a regu un
choc violent sur le dos. Il s'agit de M.
Donnet de Muraz qui souffre d'une lé-
sion de la colonne vertebrale. Son état
dimanche soir, était sàtisfaisant.

TROISTORRENTS

Chute de moto
Alors qu 'il circurlait à moto , M. André

Rossier est tombe de son véhicule non
loin de Troistorrents et s'est casse la
cheville. Il est soigné à St-Amé.
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Remous dans l 'Arkansas
Les d i f f i c u l t é s  que rencontre le

Président Eisenhower dans l'Arkan-
sas n'ont pas pour seule origine la
question radale. I l  esl évident  que la
lutte des Blancs contre Vinf luence
grandissantc des Noirs a pris ces
dernières années une importance Iel-
le qu 'une intervention federa le  de-
vait se produire un jour ou l'autre.
Les communautés blanches deman-
dent à ètre , dans le Sud des Etats-
Unis , séparées des communautés nót-
res. Un des arguments princi paux
était que les gens de couleur n'o f -
fraient pas les mémes garanties
d'intelligence. Il était fac i l e  en con-
séquence de maìnlenir les élèves
noirs dans des écolcs spéciales moins
bien outillées que les écoles réservées
aux Blancs.

L'autorité des Etats reste entière
en matière scolaire. Il n'était en con-
séquence pas possible de supprimer
la ségrégation dans les écoles sans
recourir à un jugement d'une cour
federale .  Celle-ci s'est prononcée
contre les mesures de discrimination.
Les adrtersaires du gouvernement
centrai , c'est-à-dire les gouverneurs
des Etats du Sud , ont récusé la com-
pétence des autorités fédérales .  Le
gouverneur de l'Arkansas a, en pre-
nant position contre les décisions du
Président Eisenhoiuer , leve en quel-
que sorte l'étendard de la révolte.
Il ne s'agit pas seulement de savoir
si les élèves Noirs ont le droit d' al-
ter à l'école comme les Blancs , il
s 'agit surtout d'une lutte entre le
pouvoir centrai et les autorités loca-
les d'un pays où le fédéralisme est
extrèmement vivace.

Les adversatres de la centralisa-
tion estiment en e f f e t  que si l'Ar-
kansas devait céder en tous points
dans l' a f f a i r e  des écoles , les autres
Etats devraient peu à peu céder à
leur tour devant l'autorité federale
sur d' autres sujets. On sait , ¦ par
exemple , qu 'une controverse très vi-
ve oppose la Louisiane ou le Texas
au gouvernement de Washington en
ce qui concerne les taxes à percevoir
sur l' exploilation des puits de pétrole
se trouvant sous le niveau de la mer.

LAGOS

On se souvient en outre de la cam-
pagne extrèmement vive mende par
les pet i ts  producteurs de pétrole pour
empècher que le gouvernement f e d e -
rai , inf luencé par la crise de Suez et
par les grand es compagnies , ne cher-
che à modif icr  Ics conditions d' ex-
ploitation des pui ts de pétrole.  Le
fédéralisme vient donc , dans cette
a f f a i r e  des élèves noirs de Little
Rock , au secours des ségrégattonnis-
tes.

Le gouvernement Eisenhower a cru
devoir prendre Ics choses à la légère
lorsque les premiers incidents ont
éclaté. Ike a dù rapidement chan-
ger d' avis et prendre des mesures
beaueoup plus f c rmes  que celles prè-
vues. La mise en piace de troupes
fédérales  est une mesure bien rare.
On dit mème que c'est la première
fo i s  que par eil le décision intcri'ient
contre ì' avis du gouverneur de l'Etat
interesse.

Les autorités de Washington ne
peuvent pas fa i re  macliine arrière.
Elles doivent maintenant fa ire  cn
sorte que l'épreuve de force tour ne
en leur faveur .  La position des Etats-
Unis dans l' ensemble du monde li-
bre exìge que le président Eisenho-
wer se montre liberal et favorable
aux thèses soutenues par les ad.ver-
saìres de la ségrégation. Les syndi-
cats d' ailleurs l' appuient en cette
a f fa i re .  En e f f e t , la résistance oppo-
sée dans le Sud au développcments de
l'importance des grands mouvements
syndicaux a ég-atemej it son cantre
dans les milieux fédéral is tes  de ces
régions.

Les Etats-Unis , qui se plaisent à
f a i r e  la legon aux autres démocra-
tìcs accusées bien souvent d'ètre «co-
lonialistes» , se doivent de montrer
que chez eux, le mépris pour les gens
de couleur est condamné par la loi.
Il n'en reste pas moins que le prési-
dent Eisenhower s'est trouve devant
un des plus graves dilemmes de sa
carrière. Il a choisi la solution d' au-
torìté. Sa popularité a augmenté dans
le Nord , elle a diminué dans le Sud ,
il n'esl plus l' arbitre incontesté.

Jean llezr

KARACHI

Terrible accident de vingt morts dans un
chemin de fer accident de chemin

de fer au Pakistan(Ag. Reuter) — La compagnie des
chemins de fer du Nigeria déclaré
dans sa première liste officiclle des
victimes que l'accident qui s'est pro-
duit dimanche a fait, pour l'instant ,
22 morts et 122 blessés. Mais on craint
que beaueoup de personnes disparues
n'aient été emportées par les flots , le
train étant tombe dans un flcuve
large de 30 mètres. Le chiffre défini-
tif des morts ne sera pas connu avant
plusieurs jours.

(Ag Reuter) — Un tram direct est en-
tre en collision dimanche soir avec un
train de wagons-citernes à Gamba:- , près
de Montgomery (Pakistan occidcntal).
La locomotive et cinq wagons du direct,
qui se dirigeait vers Karachi , ont été
détruits après avoir pris feu. D'après les
premiers renseignements, 20 personnes
au moins ont perdu la vie.

gmTOr^EM
Une journée réussie au mieux

L'inauguration des Moulins de Sion
Dimanche matin les bàtiments des

Moulins de Sion s'éveillaient décorés
des couleurs suisses-romandes et aux
sons de l'Harmonie municipale qui a-
vait aimablement répondu à l'invitation
adressée par les responsables d'une
journée que nous nous empressons de
noter fort réussie en tous points. Pour-
quoi cette mise en scène imprévue ?
Tout simplement pour l'inauguration
des Moulins de Sion — journée sans
aucun accrochage, qui fut réussie tout
particulièrement,

Dès dix heures, de nombreux grou-
pes se formaient aux alentours des bàti-
ments. Les anciens amis, Mesdames et
Messieurs, se serraient cordialement la
main tandis que de nombreuses et bien-
venues connaissances se faisaient. La
raison de cette rencontre se justifiait
par l'inauguration des nouveaux bàti-
ments, et ce n 'est pas peu de souligncr
l'intérèt de cette rencontre que de dire
que plus de 250 clients-boulangers du
Haut-Valais et du Centre, étaient in-
vités à cette journée.

Après les salutations d'usage et les
réceptions prévues, les participants
furent invités au vin d'honneur tradi-
tionnel et à la visite des bàtiments.
Nous sommes heureux de noter ici la
présence particulière de M. Marti et
M. Fournier , boulangers , qui peuvent
s'ennorgueillir de plus de quarante ans
d'activité. Nos félicitations. Cette visite
des installations modernes fut très ap-
préciée de chacun et tous se rendirent
contents à l'Hotel de la Paix où les at-
tendali une magnifique reception.

Un apéritif du meilleur Fondant va-
laisan fut offert aux participants qui
surent en jouir et l'apprécier à sa jus-
te valeur. Notons que ce banquet fut
agrémenté d'une fagon très agréable
par le quintetto Sauthier , qui sut com-
muniquer à l'assistance une ambiance
des meilleures. En tous points , ce repas
fut réussi et nous pouvons adresser nos

félicitations à M. et Mme Quennoz pour
la bienfacture de cette journée.

Après le repas, il appartenait à M.
René Bonvin d'ouvrir la partie officiel-
le. En premier lieu , M. Michel , admi-
nistrateur du Conseil , dit sa joie de se
trouver en Valais et felicita tout spé-
cialement ces Dames les Boulangères
pour la coopération qu 'elles apportenl
au travail de leurs maris. M. Michel sa-
lué ensuite les représentants des auto-
rités : M. Paul Erné, délégué du Con-
seil d'Etat , M. Flavien de Torrente et
M. Paul Gasser, délégués de la Munici-
palité de Sion , ainsi que de M. Keller,
directeur de l'administration federale
des blés.

M. Marcel Bugnion , directeur general
des Minoteries, retrace l'activité des
Moulins de Sion depuis leur fondation
en 1919 jusqu 'à ce jour. M. Paul Erné,
délégué du Conseil d'Etat , apporto les
félicitations du Conseil d'Etat valaisan.
M. Flavien de Torrente , au nom du
Conseil Municipal de Sion , souligné
dans un discours qui fut apprécié au
mieux , les difficultés que rencontra au
début de son installation , la Direction
des Moulins de Sion. M. Keller apporte
ensuite les salutations de l'Office fede-
rai des blés et fait allusion à la bonne
entente qui règne actuellement entre
les délégués des minoteries et le ser-
vice federai.

Après cette partie oratoire eut lieu le
tirage de la tombola de la loterie au-
quel participaient toutes les dames
présentes au repas. Et ces diverscs ac-
tivités furent agrémentces de la pro-
duction inattendue et bienvenue, s'il
en est, de la troupe du Tabaris de Lau-
sanne, ainsi que de la Chanson Valai-
sanne qui à chaque production se fait
applaudir à juste raison.

Nous ne pouvons que féliciter la Di-
rection des Moulins de Sion et tout son
personnel pour la belle journée qu 'elle
procuràt à chacun. S. P. F.
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